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l'EMBELLISSEMENT 
ET LA RECONSTRUCTION DES VILLES 

Depuis longtemps, la Chambra était 
aaisie de diverses propositions de loi 
ayant pour but d'obliger les villes à 
dresser des plans d'extension et d'em-
bellissement, nécessités par le dévelop-
pement excessif de la vie urbaine, par 
la souci de moderniser ces villes en les 
faisant bénéllcier de tous les progrès 
hygiéniques, en y amenant à Ilots pres-
Bes l'air, la lumière et la salubrité. 

Ces propositions, qui pouvaient être 
considérées comme secondaires et un 
peu comme une précaution à échéance 
lointaine, sont devenues d'une actuali-
té pressante, sous la poussée tragique 
des événements. 

Un grand nombre de villes de la ré-
gion du Nord : ileims, Arras, Senlis, 
boissons, etc., ont été en partie détrui-
tes et dans les campagnes où l'envahis-
seur- a passé, des villages entiers ne 
sont plus que des ruines. Ces agglomé-
rations partiellement ou totalement dé-
truites, il va falloir les relever de leurs 
ruines dans le plus court délai possi-
ble et il va de. soi que cette restaura-
tion devra s'inspirer des conditions de 
la vie moderne, de ses besoins et de 
ses exigences. 

C'est à cette préoccupation que ré-
pond surtout le projet do loi récem-
ment voté par la Chambre et qui obli-
ge toute ville de iO.UOO habitants à éta-
blir dans un délai maximum de trois 
ans un plan d'aménagement, d'embel-
lissement et d'extension qui fixera la 
direction, les largeurs et le caractère 
des voies nouvelles ou à modifier; dé-
terminera les emplacements, l'éten-
due et les dispositions des places, 
squares, jardins publics, terrains de 
jeux, parcs et espaces libres divers; 
indiquera les réserves boisées ou non 
à constituer, les servitudes hygiéni-
ques et esthétiques, etc. Ce plan devra 
comprendre en outre toutes les prévi-
sions concernant la distribution d'eau 
potable, le réseau d'égouts, l'évacua-
tion et la destruction finale des matiè-
res usées et, s'il y a lieu, l'assainisse-
ment du sol. 

La mise en pratique de ces diverses 
prescriptions se rattache à deux or-
dres d'idées différents et qui ne doi-
vent ni être envisagés au même point 
tie vue- ni réglés de la même façon. 

En ce qui concerne ce qu'on peut ap-

Îjeter le côté général de cette réinstal-
ation : les obligations d'hygiène, d'aé-

ration, de lumière, d'assainissement, 
bien que les municipalités soient 
mieux à même que quiconque de con-
naître les besoins, les conditions lo-
cales, la nature du terrain sur lequel 
H faudra bâtir, l'écoulement des eaux, 
les défectuosités du sous-sol, les cou-
rants atmosphériques qui font que 
certains côtés de la ville sont plus re-
cherchés que d'autres, les matériaux 
en usage dans le pays, les besoins de 
la population, j'admets que les déci-
sions des Conseils municipaux soient 
subordonnées à une réglementation 
d'ordre national et contrôlées par l'au-
torité administrative. 

Quant à la partie spéciale de cette 
reconstitution, à celle qui a trait à l'es-
thétique, à la conservation artistique 
de l'originalité ou du pittoresque d'une 
ville, c'est une autre affaire. Je re-
doute comme une plaie l'intervention 
et les complications tatillonnes de la 
paperasserie bureaucratique. 

Quels que soient le savoir, la com-
pétence, la bonne volonté-des person-
nalités qui la composent, je fais tour 
tes réserves sur la création d'une com-
mission supérieure chargée d'élaborer 
à Paris un programme général de na-
ture à servir de guide aux municipa-
lités pour l'établissement de leur plan 
d'aménagement et d'embellissement 
et d'exemple pour la confection des 
programmes spéciaux à chaque dépar-
tement. 

Je crains que ce nouveau gage don-
né à la centralisation administrative 
qui nous éteint ne soit un obstacle à 
la libre expansion de nos cités et' n'é-
crase sous une lourde uniformité l'é-
lan artistique que l'on voudrait déve-
lopper. 

« Nos villes de France sont admira-
bles, disait l'autre jour, dans un beau 
mouvement d'éloquence, M. Jacquier, 
Bous-secrétaire d'Etat à. l'intérieur; el-
les sont vivantes et pittoresques; le 
génie de nos artistes les a marquées 
de son empreinte; leurs monuments 
sont parmi les plus beaux que l'art de 
toutes les époques a créés, mais elles 
sont le résultat de juxtapositions pro-
gressives, d'agrandissements succes-
sifs, sans ordre et sans méthode. Dans 
un grand nombre d'entre elles, on ren-
contre encore trop de quartiers mal-
'sains et insalubres, trop de rues sans 
lumière, sans soleil et sans air. Des 
plans d'aménagement, d'embellisse-
ment et d'extension imposés à ces vil-
les nous permettront de les rendre sa-
lubres, de les moderniser tout en res-
pectant bien entendu les trésors et les 
vestiges du passé. » 

Tout cela est parfaitement juste; 
mais la beauté de nos villes n'est pas 
une. Elle est faite de la diversité ar-
chitecturale née de la physionomie 
propre à chaque région, du caractère 
particulier de celle-ci, des souvenirs 
accumulés et fondus en une origina-
lité qu'il serait véritablement dange-
reux de livrer au contrôle, à la direc-
tion et peut-être aux fantaisies d'un 
groupement de fonctionnaires, d'archi-
tectes et d'ingénieurs assurément bien 
Intentionnés, mais figés dans la rai-

deur de la régularité administrative et 
fatalement entraînés à marquer de la 
même empreinte les plans qu'ils au-
ront à élaborer ou à sanctionner. 

C'est à l'initiative de chaque ville 
qu'il faut laisser le soin de déterminer, 
dans l'autonomie de ses goûts, de ses 
souvenirs, de ses traditions, dans l'am-
biance de ses tendances artistiques, 
les conditions nouvelles de l'esthéti-
que qui doit présider à sa résurrection 
et à son embellissement. 

Après avoir constaté qu'à la suite 
des bombardements qui se succèdent, 
dix-sept hectares d'immeubles bâtis 
ont été entièrement détruits dans la 
ville de Reims, que plus de la moitié 
de ces immeubles forment un seul te-
nant de huit hectares et que l'étroites-
se et l'irrégularité des rues de ce quar-
tier imposent absolument la transfor-
mation complète de leur plan et obli-
gent à chercher pour l'assainissement 
et les communications de nouvelles 
combinaisons d'alignement, la muni-
cipalité de cette ville a mis immédiate-
ment à l'étude le. problème de la re-
construction. 

Elle s'est d'abord garantie contre les 
obstacles que pourraient lui susciter 
les initiatives privées trop hâtives, en 
décidant qu'il y a lieu d'ajourner les 
autorisations de réparations impor-
tantes et de réédifications le long des 
voies publiques de toutes catégories. 
Elle a ensuite.envoyé à toutes les per-
sonnes compétentes de la ville, avec 
un petit plan au millième des quar-
tiers démolis, une circulaire deman-
dant tous les renseignements sur la 
reconstruction de la ville dans des con-
ditions capables de faire disparaître 
les inconvénients reconnus et de réa-
liser les progrès qu'on souhaitait de-
puis longtemps. 

Le plan qui sortira de cette consul-
tation ne présentera-t-il pas toutes les 
garanties désirables et pensez-vous 
qu'il soit nécessaire de le soumettre à 
l'examen, à la discussion et peut-être 
à l'hostilité de la commission hétéro-
gène dont la plupart des. membres 
n'ont peut-être- jamais vu la ville sur 
le sort de laquelle ils auraient à se pro-
noncer ? 

Voilà la véritable procédure, la seu-
le qui soit logique et qui puisse pro-
duire des résultats conformes au but 
que l'on poursuit. 

Que la loi prescrive les conditions 
générales d'hygiène et de salubrité 
auxquelles doivent se soumettre les 
villes dans l'établissement de leurs 
plans d'embellissement; qu'elle indi-
que même les personnalités locales qui 
par leur situation et leur compétence 
devront former, en pareil cas, le con-
seil des municipalités, rien de mieux; 
iMs, quelle respecte l'initiative, la 
liberté, l'autonomie de-ces municipali-
tés, qu'elle nous arrache à la tyrannie 
de la centralisation, qu'elle conserve à 
la France la diversité de sa beauté ar-
tistique en nous préservant de l'esthé-
tique officielle. Celle-ci est trop sou-
vent le contraire de l'esthétique et la 
profanation de l'art. 

Ferdinand REAL. 

lia Grèee et la Contrebande 
Athènes, 13 juin. — Les légations ont si-

gnalé à différentes reprises au gouverne-
ment d'Athènes la contrebande de guerre 
qui a lieu dans les ports ou par voiliers 
grecs. Malgré les difficultés de la répres-
sion, tant en raisôn de l'appât de grands 
bénéfices que de la configuration des cô-
tes de la mer Egée et de l'Archipel, des 
mesures très sévères ont été prises par 
le gouvernement grec. On en espère de 
bons résultats. 

A CHALÔNS-SUR-SAONË DU SABLE ET DES PIERRES 

HOPITAL BENEVOLE 

CONVOI D'ALLEMANDS FAITS PRISONNIERS A VIU.E SUR-TOURBE 
Photo PETITE GIRONDE 

UN JOLI GESTE 
Un aéroplane français s'étant égaré, dit 

l'Opinion, avait été obligé d'atterrir en 
Suisse. L'appareil fut expédié à l'aérodro-
me de Dûbendorf, pour être restitué au 
gouvernement français après la guerre. 
Il se trouvait ainsi immobilisé et inutile 
aux deux pays. L'autorité militaire suis-
se, désirant mettre fin à cette situation, 
fit demander au gouvernement français 
s'il serait disposé à lui vendre l'aéroplane. 
La réponse ne se fit pas attendre; elle était 
tout particulièrement aimablo : en effet, 
le gouvernement français priait le Conseil 
fédéral d'accepter l'avion « en reconnais-
sance de tous les bons procédés dont la 
Suisse n'a cessé de faire preuve h l'égard 
de nos nationaux civils et militaires rapa-
triés sur le territoire helvétique ». 

Voilà un geste que les hommes de la 
kultur n'auraient jamais eu l'idée de faire. 

« LADY NICOTINE » 

C'est le surnom que donnent depuis 
quelques mois les Américains à une fem-
me généreuse — et généreuse avec une si 
charmante originalité ! dit lo Figaro — 
que la guerre a rendue populaire non seu-
lement en Amérique, mais chez nous, sur 
tout le front. 

On se rappelle les extraordinaires en-
vois de tabac que le Figaro et le Matin fu-
rent naguère chargés de faire distribuer 
aux alliés par Mme Clara Washington 
Lopp (c'est le nom véritable de cette amie 
charmante de nos soldats). Ces libéralités 
n'étaient qu'une partie de celles dont les 
armées française, anglaise et belge sont 
redevables à Mme Washington Lopp. Elle 
avait au total « à ce jour », offert aux sol-
dats 50 tonnes de tabac. Et elle continue ! 

Mme Washington Lopp vient de faire 
don aux états-majors et aux officiers de 
l'armée française de 1 million 500,000 ciga-
res et de 7,000 kilos de tabac. Elle y a fait 
ajouter 1,000 kilos de tabac pour les équi-
pages des bâtiments qui sont aux Darda-
nelles. 

Ce n'est pas tout encore. A l'hôpital amé-
ricain du lycée Pasteur — American Am-
bulance section — Mme Clara Washington 
Lopp a fait livrer 250,000 cigarettes et 
1,000 livres de tabac. 

Hurrah {or Ladrj Nicotine! 

EN PREMIÈRE LIGNE 
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SUR LE FRONT 

Cn ss prépara à lancer une torpille aérienne 
Cliché DAILY MAIL 

Deux Rois loyalistes 
Deux rois viennent de faire p arvenir 

au gouvernement français, sous le pro-
tectorat duquel ils sont heureux de vi-
vre, une déclaration de loyalisme à l'oc-
casion des événements, dit le Figaro. 

Ces rois sont S. M. Temaeva IV et 
S. M. Teurnarii IV. Comme il convient, 
le : texte simple, mais touchant, de leur 
déclaration sera conservé, pour l'histoi-
re, dans les archives nationales. S'il a 
tant tardé à venir, c'est que la guerre eu-
ropéenne n'est connue que depuis peu 
chez les deux rois,-.«V-que les communi-
cations sont lentes, à travers les immen-
ses mers, entre l'archipel des îles océa-
niennes Tubuaï, que n'avait jamais fran-
chi leur renommée, et la France. 

S. M. Temaeva IV règne à Rimatara 
sur 650 sujets, et le sceptre de S. M. 
Teurnarii IV dirige, à Rurutu, 750 culti-
vateurs de. cannes a sucre, d'igname, de 
bois de fer et de cocotiers. Du royaume 
de Temaeva IV nous arrivent un fin ta-
bac, blond et parfumé, émule du .glorieux 
havane, et aussi do petites poules à la 
chair délicate, dont l'union avec le coq 
triomphant de la Bresse assure aux gour-
mets les chapons les plus savoureux de 
notre élevage. 

TROP DE PERTES 

A L'AIDE 
pour l'héroïque Serbie ! 
Paris, 14 juin. — Le médecin-major Poz-

zi, qui fait partie de la mission française 
en Serbie, vient d'adresser à une person-
nalité parisienne une lettre émouvante où 
il dit : «Je suis là en plein centre de ty-
phus; c'est effarant, horriDle et désolant. 
Nous avons des ordres sévères pom-
pas donner des chiffres, ni de détails. 
Croyez-moi sur parole : c'est épouvanta-
ble. Nous avons bien des enancès d'y res-
ter, mais la tâche est noble et belle entre 
toutes. 11 nous faut de l'aide, et je vous prie 
de m'aider. La situation est telle, que les 
malades-meurent debout, faute de place. 
On met deux ou trois malades par lit. II 
y en a sous les lits, à côté, par terre, et ils 
râlent sans avoir de place pour s'élendre 
sur le sol de la salle, tant ils sont serrés. 

» Nous allons créer, des hôpitaux . en 
planches partout, mais il nous faut rece-
voir des draps, des serviettes, des mou-
choirs, du linge pour changer les mala-
des et les désinfecter, du linge de corps 
pour hommes et femmes, et des vêtements 

"en toile pour pouvoir désinfecter ceux de 
l'entourage des malades qui'n'ont plus 
rien. Il y a quatre ans que la Serbie est en 
guerre et le pays est dans une pauvreté 
effrayante. J'écris à tous ceux qui peuvent 
m'aider. 

»Je sais que votre famille saura créer 
un mouvement -en faveur de la Serbie. Il 
nous faut des dons en nature, chacun dans 
notre district nous nous efforçons d'en ob-
tenir en France. Si vous réussissiez à en 
obtenir, il faudrait expédier comme suit : 

j « Légation de Serbie à Paris, pour faire 
i "parvenir à mission française en Serbie, 
i »à Monsieur le docteur Pozzi. » En expli-
quant que ce sont des dons en nature pour 
aider notre action, je crois qu'on ferait 
parvenir les caisses en franchise. 

»La Serbie mérite qu'on s'occupe d'elle. 
C'est un brave peuple qui a un idéal pa-
triotique. Au surplus, il fait plus que nous 
aimer, il nous adore. On nous attendait 
comme des envoyés de Dieu, nous a dit le 
général chez qui nous dînions à X... Le 
roi nous avait envoyé un officier nous at-
tendre à Salonique, et partout on nous ac-
cueille avec admiration et respect. L'in-
fluence de la science et de la littérature 
françaises est ici prodigieuse. L'œuvre, de 
notre mission ne saura que l'accroître, 
mais aidez-moi, je vous- en supplie. >r 

UN GROUPE DE BRANCARDIERS DU ?Se CORPS 
Photo t'ETITE GIRONDE 

Genève, 14 juin. — Les pertes subies par 
les Allemands au cours des dernières se-
maines sur les fronts oriental et occidental 
sont telles que les autorités prennent des 
mesures extraordinaires pour les dissimu-
ler. 

Les dernières listes publiées ne donnent 
plus que 1'énumération des morts et des 
blessés sans aucune indication de lieu, de 
telle sorte qu'il esfc-nmpoêsible de savoir 
où les unités si fortement éprouvées ont 
combattu. Il devient, en outre, délictueux 
de. faire une simple récapitulation des lis-
tes. 

Blancs et pareils à de grands lis qu'a 
fait s'épanouir la tiédeur, d'innombrables 
lits de convalescents existent maintenant 
dans de petits hôpitaux auxiliaires fondés 
par une charité bienveillante, loin des agglo-
mérations, aux endroits salubres où passe 
le meilleur souffle des plaines, des monta-
gnes ou des mers françaises. 

Ils ne s'étaient jamais montrés si utiles, 
depuis le commencement de la guerre, 
qu'en ces jours d'appel sous les drapeaux 
des jeunes classes; ils permettent à des or-
ganismes délicats encore d'aller se reposer 
des fatigues provoquées fatalement par leur 
premier contact avec les exigences du mé-
fier militaire. 

En pleine campagne, les médecins sont 
devenus rares ou restent lointains; les con-
valescents qu'on dirige sur ces fondations 
ne sauraient donc être que ceux de nos 
collégiens d'hier qui ont besoin de quel-
ques jours de vacances. Autant que possi-
ble, on les encadre de quelques blessés 
dont les plaies, parfaitement pansées ail-
leurs, sont cicatrisées, et qui n'ont plus be-
soin, avant de reprendre leur dure et glo-
rieuse tâche, que d'un peu de vie calme et 
facile, de grand air, de repos. 

Je viens de passer à X..., minuscule vil-
lage perché sur une colline et niché dans 
de la verdure devant le plus pUr et le plus 
noble des paysages aquitains, juste au mo-
ment où venait de se rouvrir un hôpital de 
ce genre, qu'on avait jugé à propos de te-
nir fermé durant l'hiver. Le directeur a 
bien voulu m'en faire les honneurs et me 
laisser assister à la vie intime de cette pe-
tite communauté à la fois militaire et fa-
miliale. 

Comme la maison est en harmonie avec 
sa destination momentanée!... C'était, il y 
a quelques années, un couvent bâti sur les 
ruines d'un château datant de quelques siè-
cles. Ce fut auparavant un de ces fortins 
qui, jadis, défendirent vaillamment notre 
Guyenne contre l'envahissement de nos 
chers alliés actuels. Il était devenu, par la 
suite, l'asile de la méditation et de la paix. 
Aujourd'hui, le présent y semble résumer 
heureusement le passé et l'avenir, puisque 
nos chers petits soldats y réparent, dans la 
quiétudè, des forces qui leur permettront 
d'égâler demain la valeur guerrière de leurs 
aînés lointains ou immédiats. 

La lumière d'un jour de mai, un peu ora-
geux et néanmoins ensoleillé, donne une 
apparence comme veloutée aux végétations 
rustiques, vignes, mousses, glycines ou ca-
pillaires, qui enguirlandent les fenêtres. 
Celles-ci viennent d'ouvrir leurs volets mal 
équarris à la savoureuse tiédeur du matin. 
Entrons... C'est tout à fait la vieille mai-
son dont tant de nous gardent fidèlement 
l'image, comme la plus précieuse relique, 
au milieu de leur coeur; étroits escaliers 
aux marches branlantes, planchers bosse-
lés que le pied fait craquer, vieux lits de 
chêne dur recouverts de draps qui fleurent 
la menthe fraîche... 

Les pensionnaires, viennent de s'éveil-
ler. Les uns s'occupent déjà de leur toi-
lette; d'autres préfèrent cultiver encore un 
peu leur paresse : à leur gré ! Car, ici, on 
ne sonne point le réveil, et la discipline se 
confond avec la politesse; il s'agit seule-
ment, en •ffeti-"'dô»rre'i»oint faire attendre 
trop la dame infirmière qui vient tous les 
matins présider au service du petit dé-
jeuner... 

Commencée de la sorte, la journée ne 
peut que se poursuivre telle qu'elle s'est 
annoncée... Déjà, dans la petite bande, des 
groupes se sont formés; des projets s'é-
bauchent... Les amateurs de la pêche à la 
ligne représentent la majorité. D'autres, 
cependant, préféreront prendre un «baîn 
de lézards » contre le vieux mur digne des 
Romanesques, où, justement, pullulent ces 
bestioles agiles et timides, émérillonnées 
comme de simples mortels par le soleil de 
la saison. D'autres encore se sentiront atti-

LES SOLDATS DU KRONPRINZ 

CES messiours ont tenu à se faire photographier au cours d'une scène de pillage 
Cliché DAILY MAIL 
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PREMIERE PARTIE 

le fflêiriQge de Jean Bures 

XV 

Aux Quatre-Vents 

(Suite) 

i— Vous en trouverez un autre. 
— Vous peut-être,.monsieur Marcel? 
— Vous ne voudriez pas. Je ferais 

»n drôle de député... Ah 1 mon grand 
frère, à la bonne heure, mais je suis 
bien sûr que ça ne lui en dit pas... En-
eore une bouteille de Champagne,, jeu-
ne Adèle... 

— Bien, monsieur Marcel 
Le jeune homme avisa cinq à six 

clients qui se trouvaient au fond de la 
salle. 

Il appela l'aînée des deux soeurs : 
— Mam'selle Pauline? 
— S'il vous plaît ? 
— Donnez donc deux bouteilles du 

même vin à ces braves amis-là pour 
qu'ils trinquent à notre santé. 

Le père Chenu opina : 
— Vous ne voulez point être député, 

vous avez pourtant bien les qualités 
qu'il faut pour le devenir. Vous n'au-
riez qu'à promettre du Champagne à 
vos électeurs et à boire avec eux à la 
bonne franquette, ils voteraient tous 
pour vous. 

Ils riaient. 
Le jeune homme demanda, mais en 

baissant la voix : 
— Et l'affaire, père Chenu, est-ce 

qu'on en parle toujours ? 
— L'affaire ., de l'Aubière? 
'— OUle' 

— Très peu... Vous savez, les pre-
miers jours, ces histoires-là, ça fait un 
peu de potin... 

— Et puis on se calme?... 
— Comme vous le dites. 
— Alors, c'est apaisé ? 
— A peu près. 
— Sait-on ce qu'elle est devenue ? 
— Mademoiselle de l'Aubière ? 
— Oui. 
Marcel Débordes parlait plus bas en-

core. Le père Chenu en fit autant 
— P'têt ben, dit-il, en clignant de 

l'œil, que vous pourriez nous en don-
ner des nouvelles et de plus fraîches 
que personne ! 

L'amoureux haussa les épaules. 
— Pourquoi donc? Pensez-vous que 

si j'en avais je vous en demanderais, 
vieux père? Et M. de Bures? 

Le père Chenu dit : 
— Si vous voulez savoir comment il 

se porte, vous n'avez qu'à le regarder, 
le voilà ! 

Le mari d'Hélène entrait dans la sal-
le. Il était un peu pâle, mais très maî-
tre de lui. . 

— Salut, messieurs, dit-il eh portant 
la main à son chapeau. 

— Fichtre, dit Rouville au comte de 
Kermel, je ne le connaissais pas. Une 
tête qui me reviendrait... Bon type de 
mousquetaire ! 

Et à voix haute : 
— Vous êtes monsieur de Bures? 
— Oui, monsieur. 
— Un voisin des Roches? 
— En effet, monsieur?... Vous vous 

abcelez ?..* 

— Rouville... Bernard... 
— Un ami de M. Marcel Débordes? 
— Je m'en honore, monsieur. 
— Je suis, en effet, voisin des Ro-

ches, mais un peu éloigné, à plus de 
trois lieues... 

— Le père Chenu, votre ami, nous 
disait infiniment de bien de vous tout 
à l'heure... 

— Je ne m'en étonne pas. Il est très 
bon pour moi. C'est une vieille con-
naissance. 

— Un verre de Champagne, reprit 
Rouville. Vous ne refuserez pas?... 

— Pourquoi donc?... Avec plaisir... 
Le Bordelais lui versa une pleine cou-

pe et la lui passa en disant : 
— A votre santé ! 
— A la vôtre, messieurs ! 
Rouville continuait : 
— Le père Chenu nous apprenait 

qu'on veut vous porter à la députa-
tion... Nous nous ferons un plaisir de 
travailler pour vous, le moment venu. 
Nous remuerons ciel et terre, je vous 
en donne l'assurance... 

Jean de Bures dit'ientement : 
— Je n'ai pas l'espérance d'être nom-

mé, mais je le désirerais, car ce serait 
pour moi une occasion de vous revoir 
a Paris... 

Il fixa le visage de Marcel Débordes, 
et ajouta : 

— Vous pouvez croire que j'en serais 
heureux, un jour ou Pautre. Salut, 
messieurs ! 

Son cBéval l'attendait à la porte. Il 
se mit en selle et s'éloigna au pas, tran-

, auillement. 

Rouville disait : 
— C'est un mâle et un beau gars. 
— Et un baron authentique, fit le 

père Chenu. 
Rouville opina : 
— Je m'en doutais... On voit qu'il 

descend de gens qui ont porté l'épée ! 
Marcel Débordes restait pensif. Le 

regard que Jean de Bures avait fait pe-
ser sur lui, sans l'inquiéter, lui donnait 
à réfléchir. Il ne put s'empêcher de se 
dire : 

— Il sait tout. 
Mais s'il savait tout, pourquoi cette 

colère, qu'on sentait sourdre en lui 
comme l'eau d'une source, nlavait-clle 
pas éclaté ? Quelle force mystérieuse la 
comprimait? Il haussa les épaules et 
tourna son esprit d'un autre côté. . 

Le comte Olivier de Kermel, lui aus-
si, demeurait impressionné de cette 
courte entrevue. 

Il avait examiné avec attention le 
malheureux sous le coup d'une de ces 
injustices, d'un de ces outrages, d'une 
de ces douleurs qui bouleversent une 
vie et la troublent de fond en comble. 
Et comme le gros Rouville, il se disait : 

— C'est un homme ! Qu'arrivera-t-il? 
Lorsque,- quelques minutes plus tard, 

ils reprirent le chemin des Roches, ils 
aperçurent à l'extrémité d'un champ, 
sous le feuillage épais d'un vieux chêne 
isolé, Jean de Bures immobile sur son 
cheval, qui semblait attendre leur pas-
sage et les épier. 

Rouville qui, en effet, conduisait la 
machine, le vit et lui envoya un petit 

\ salut de la main. Il pensait : 

— J'ai vraiment du regret de ce que 
j'ai fait. Le pauvre diable parait souf-
frir horriblement. 

Jean de Bures se disait de son côté : 
— C'est lui, le complice I 
Pourquoi'ne se sentait-il pas de hai-

ne contre lui ? D'un regard de ses bons 
yeux, d'un son da' sa voix si franche, 
le co'losse l'avait-il désarmé ? Ou n'é-
tait-ce pas plutôt parce que tout ce que 
son âme pouvait contenir de fiel, nour-
rir de ressentiments et rêver de ven-
geance allait à l'autre, au véritable 
auteur du mal, à l'amant d'Hélène, à 
Marcel Débordes enfin?... 

Oh ! celui-là, par exemple, il le détes-
tait de toutes ses forces, il l'exécrait à 
mort. Mais rien ne pressait. Il voulait 
attendre, savoir où le frapper sûre-
ment. Il voulait lui arracher te cœur, 
le fouler aux pieds, lui rendre coup 
pour coup, outrage pour outrage ! 

Mais ce n'était pas à lui qu'il pensait 
en ce moment. Il se rappelait les mots 
échappés au chauffeur de la machine 
aux trente-six chevaux. Et sans cesse 
il se répétait pour ne pas les oublier : 

— La Tremblaye, près de Loches ! 
Il irait. C'était là qu'elle devait être, 

là qu'il la trouverait. Il en était sûr. 
Les réticences du Normand l'avaient 

mis sur la voie. Il la verrait donc ! Que 
lui dirait-il ? 

Pas de temps à perdre. Elle était seu-
le, puisque Marcel Débordes et ses 
amis devaient rester aux Roches jus-
qu'au dimanche. 

En rentrant chez lui, il trouva la 
maison vide. Sa mère était à l'église du 

rés par les bois et la cueillette des charn-
pignons. L'infirmier préside à ces prome-
nades. Il essaie de gronder quand il peut, 
et n'a au fond d'autre souci que de se de-
viner des amis parmi les jeunes camarades 
confiés à ses soins et à sa fraternelle sur-
veillance. Avec quel appétit ne reviént-on 
pas de pareilles promenades 1 Avec quelle 
gourmandise ceux mêmes qui sont restés 
aux alentours de l'hôpital ne savourent-ils 
pas l'odeur des fourneaux voisins ! 

Et puis ici, — et c'est ce qui donne en-
core plus de prix à cette impression de va-
cances familiales, — la pitance amicale et 
soignée n'est pas jetée sur la table par le 
cuistot, mais offerte par des dames vêtues 
de blanc, dont l'affabilité souriante ne sau-
rait évoquer que celle des mamans ou des 
sœurs aînées. 

Deux jours ou trois paraissent suffire a 
faire oublier aux hôtes du lieu — quel que 
soit leur précédent entourage, quelle q'ja 
soit leur éducation, — cet « appel des ar-
mes » qui, les arrachant à leurs études, ou 
à leur métier ou à leurs terres, les a dé-
concertés parfois assez brutalement, tant 
au point de vue physique que moral. Aussi 
surprend-on leurs yeux à briller d'un éclat 
renouvelé d'enfance, comme si tout était 
oublié, même ce qui se passe au loin, vers 
le Nord, vers l'Est, — et même à travers 
tout le vaste monde. 

La guerre ? On pourrait croire qu'elle 
n'existe plus pour eux, qu'ils ont tout ou-
blié... Ne nous y trompons pas, pourtant : 
ces enfants-là n'ont, presque tous, que le 
désir de devenir des soldats, des vrais, des 
bons, des poilus, encore que la plupart d'en-
tre eux ne puissent s'enorgueillir que de 
bien rares brins de moustache. 

...Et, maintenant, le soir tombe sur la 
plus beau des jours, en dépit que la mati-
née nous ait menacés de l'orage. L'heure 
du second repas est proche. Les convales-
cents l'attendent en plaisantant, en riant, 
en chantant,'en se bousculant... Tout leur 
âge, en pareil instant, semble plus que ja-
mais s'épanouir en eux. 

Soudain, les jeux s'interrompent, !a 
bande dispersée et bruyante forme très 
vite un groupe compact et silencieux. La 
cloche appelle à table, mais personne ne 
semble l'avoir entendue. Que se passe-t-il 
donc? Oh! c'est bien simple. Celui qu'ils 
appellent « le vieux », — un vieux de vingt-
sept ans, — blessé là-bas, deux mois plus 
tôt, d'un éclat d'obus à l'épaule, un grand 
garçon modeste et peu bavard, s'est laissé 
aller, ce soir, a raconter quelques-uns de 
ses souvenirs du front, dont il se montre 
généralement avare. Aussitôt, tous les yeux 
ont été aux affûts, toutes les oreilles aux 
écoutes, et, comme par miracle, les visages 
enfantins, aux traits assez mal définis en-' 
core, semblent s'être revêtus d'un masque 
résolu, viril... 

C'est que, sans le moindre cabotinage, 
sans la moindre forfanterie, en se parlant, 
dirait-on, à lui-même, « le vieux » continue 
son histoire : 

.— Oui, une journée épatante... Rien 
dans le bide... Il avait plu... Oh avait de 
la mélasse jusqu'aux cuisses... Faut vous 
dire que c'était du côté de Perthes-les-
Hurlus... 

r 
CH. DERENNES. 

IIB VIANDE GUÈRE 
Le ci luxe de la viande » se restreint,, de 

jour en jour, à quelques privilégiés, et la 
foule se plaint. Sait-on comment ce pro-
blème « de la viande chère » — qui ne se 
pose point, on le pense, pour la première 
fois — avait été résolu jadis, nous dit le 
Figaro. Le règlement du roi Jean sur la 
police générale de Paris, du 30 janvier 
1350, exigeait des bouchers le serment de 
faire le calcul «de tout ce que les bêtes 
qu'ils tueraient et vendraient leur aurait 
coûté ». Sur le total, ils devaient rabattre 
vingt sols pour leurs frais et calculer leur 
bénéfice à raison de deux sols par livre de 
vingt sols. C'était le denier dix. Un bœul 
coûtait alors vingt livrés, c'est-à-dire (en 
multipliant par quinze pour avoir le cours 
actuel) environ 300 francs. Le boucher 
payait un mouton, à ce taux, environ' 22 
francs de notre monnaie. . 

Ce bénéfice du dixième, les bouchera 
s'employèrent à l'augmenter dans de telles 
proportions que le Parlement intervint. 
Non en fixant un maximum, incompatible 
avec les variations des approvisionne-
ments, mais en instituant, par arrêt du 
Parlement du 4 mai 1540, les quatre pré-
cautions que voici : 

Les bouchers devaient déclarer et si-
gner, sur un' registre tenu par les jurés-
vendeurs, tous les marchés qu'ils pas-
saient pour l'achat des bestiaux. 

Chaque boucher ne pouvait tenir qu'un 
étal, la pluralité des étaux, que le bou-
cher faisait tenir par des gens à lui, don-
nant occasion aux monopoles, « aux in-
telligences secrètes dont ils se servoient 
pour entretenir la cherté de la viande ». 

L'Etat s'engageait à louer l'étal à un > 
prix uniforme de vingt livres et défendait 
de sous-louer. 

Il était interdit de faire aucune con-
vention secrète pour enchérir les vian-
des, sous peine de dix marcs d'argent, 
soit 320 livres — environ trois mille 
francs. 

C'est, le même but eue l'on poursuit 
aujourd'hui, avec des dinicultés accrues 
par l'extension mondiale du marché. 

» Les bouchers, — dit Lesmarre, dans 
son Traité de police, en 1722, — cabalé-
rent beaucoup contre cet arrêt, pour se 
soustraire à la discipline qu'il-avait éia-
blie. » Mais il parait que le prix de In 
viande baissa, car le Parlement, deux 
siècles plus tard, n'avait rien ajouté aux 
mesures prises en 1510. Peut-êlre aussi 
S'était-il découragé... 

village, où elle passait un moment cha-
que jour. Il lui laissa deux mots, écrits 
en toute hâte : 

« Chère mère, 
» Une affaire sans grande importanc* 

m'appelle à Tours. Soyez sans inquié-
tude. Je serai de retour après-demain. 

» Je vous embrasse tendrement. 
« JEAN. » 

Il se fit un petit sac de voyage, très 
léger, attela un de ses chevaux à sa 
charrette anglaise et quitta la Troche. 

A cinq heures, il arrivait à la porte 
d'un hôtel de Vierzon, où il laissait sa 
voiture. A neuf heures du soir, il était 
à Loches et descendait dans une modes-
te auberge, où il était reçu par une hô-
tesse accorte, jeune encore et qui n'a-
vait pas la langue dans sa poche. 

Elle demanda obligeamment à ce 
voyageur tardif : 

— Vous n'avez pas dîné ? 
— Pas encore. 
— On va vous servir. Seulement, 

vous serez forcé de nous montrer uo 
peu d'indulgence. 

— Qu'y a-t-il ? 
— La soupe et le bœuf toujours. 
— C'est assez. 
— Du veau froid et une salade, si 

vous voulez. 
— Allons-y. 

(A suivre}. 



IS PETITE EîfSïïTO 

DERNIERE 

ÏE ITALIE 
Les Troupes italiennes continuent leurs Progrès 

Les Attaques autrichiennes partout repoussées 

3UELQ0ES BEAUX FAITS D'ARMES DES TROUPES ALPINES 
COMMUNIQUE DU 

GRAND ÉTAT-MAJOR 
iiofne, 13 juin. — En plusieuis points, le 

long de la frontière du tonale à ta Curnie, 
Vennemi a essagé, dans la plupart des cas 
par des actions nocturnes, d'euliave'r les 
progrès de nos opérations offensives, atta-
quant quelques-unes des inipoitantes po-
sitions conquises par nous les tours pré-
cédents; mais il a été partout et chaque 
luis repoussé. C'est ainsi que, dans la ré-
gion du Tonale, appuyé par le (eu des (vr-
',ihcalions, U a prononcé plusieurs (ilia-
ques contre La sole du Tonale et conlre la 
cime de Chadq Ue môme encore près du 
Monte - t'issola, dan - la val Giudicaria; à 
Monte - Piano, dans la région du Misurina 
tt au délité de Ccsis. à l'est du l'eralba. Les 
ullaques que l'ennemi mena avec le plus 
d'entêtement ont eu lieu dans la nuit du 
H au 12, à l'aide de fusées et de projec-
teurs contre nos positions de Palgrando, 
l'alpiccolo et Freikopel, d'où il a été com-
plètement rejeté. 

Noire offensive dans la zone de Vola fa, 
en Camie, s'est poursuivie avec rapidité 
tt bonheur. Après le défilé de Volaja, nous 
avons occupe dans la nuit du 11 au 12, ce-
lui de Valentina; opération très difficile 
parce que nous dûmes chasser l'ennemi 
de tranchées en tranchées et le poursui-
vre de rocher en rocher. Mais nos trou-
pes de montagne ont mené à bien celle 
action avec une brillante énergie. 

Le duel d'artillerie avec des pièces de 
moyen calibre continue sur quelques points 
•de la frontière. Nos artilleurs ont obtenu 
en plusieurs endroits la supériorité, en dé-
Iruisânt des retranchements, des casernes 
il des observatoires. Depuis hier, nos bat-
teries de gros calibre ont ouvert le feu 
contre la forteresse de Malborghet.to, ob-
tenant dans un temps très court des ré-
sultats très importants : le feu a été mis 
à, la partie supérieure du fort, où a été 
provoquée l'explosion de dépôts de muni-
tions. 

Le long de la frontière de l'isonzo, nos 
troupes consolident actuellement les po-
sitions conquises ces fours derniers sur 
la rive gauche du fleuve. Notre artillerie^ 
lourde de campagne, après la rupture de 
la digue sur le canal de Monfalcone, a 
coupé le U juin par son tir la voie du che-
min de fer de Gorizii à Monfalcone, dans 
les environs de la gare de Sagrddo. 

ta Charge héroïque des 
Bersaglieri a &£oni«-Nero 

Rome, 14 juin. — Peu à peu, par petits 
Détails, on apprend ce qu'a eu de merveil-
leusement héroïque la conduite du 12" ré-
giment de bersaglieri à la bataille du Mon-
te-Nero. Le régiment se battait déjà de-
mis trois jours. Le 3 juin, il s'était avancé 
,usqu'au pied d'une montagne haute de 
1,300 mètres, qui domine ToTmino, afin de 
permettre au génie de lancer un pont à tra-
vers l'isonzo. Du succès de cette construc-
tion dépendait son salut, la seule aide pou-
vant venir au régiment de la rive droite du 
fleuve. Le pont lancé, le régiment pro-
gressa encore, croyant avoir ses derrières 
assurés. Devant lui se dressait la monta-
line escarpée, défendue à chaque terrasse 
par des tranchées en ciment armé, et au 
sommet par l'artillerie. Pour rendre sa 
poussée plus violente, le colonel do Rossi 
porta en avant ses réserves. A ce momept, 
on annonça au colonel que le fleuve avait 
emporté le pont. 

11 n'y avait donc qu'à se retirer, car le 
régiment demeurait sans liaison avec sa 
brigade, en présence d'un ennemi formi-
dablement retranché. Mais avant que 
l'ordre de la retraite fût donné, les Autri-
chiens, qui s'étaient rendu complc de la 
disparition du pont, débouchaient de tou-
tes parts en faisant un feu d'enfer. En peu 
d'instants, le régiment fut acculé au fleuve 
sur un terrnin deuil toutes les issues étaient 
battues par l'artillerie: il n'y avait qu'une 
ressource, s'emparer de la forteresse. 

Le colonel fit alors sonner la charge, 
tout le régiment bondit en avant, et com-
me tout déploiement était impossible, ce 
fut une masse qui se rua sur les tranchées. 
Le colonel de Rossi, blessé d'abord au 
bras, puis à l'abdomen, se redressa dans 
un dernier effort, et cria aux bersaglieri : 
« En avant ! » Le lieùtenant-colonel r>Te-
grotto prit le commandement, lui aussi 
lomba; mais une première tranchée fut 
prise, une seconde fut submergée sous la 
furia des assaillants. Une troisième, blin-
dée, fut prise par secteurs à la baïonnette. 
D'autres officiers tombèrent, mais il s'en 
trouva toujours pour prendre le comman-
dement. 

Désireux de venger leurs officiers, les 
bersaglieri grimpaient toujours furieuse-
ment. Ils ne s'arrêtèrent que, lorsque 200 
mètres en avant, des obus éclatèrent sur 
les tranchées autrichiennes. C'était l'artil-
lerie qui arrivait à la rescousse. Elle avait 
passé le fleuve sur un autre pont de for-
tune, et elle prenait la place des héros dont 
la tâche était terminée. 

La Prise du Moiaî Cora-îa 
Rome, 14 juin. — La prise du mont Co-

fada s'est accomplie dans des conditions 
que voici : 

Dans la nuit, les bersaglieri qui étaient 
campés sur les flancs des collines boisées 
de la Madonâ-del-Monte, à une hauteur de 
300 mètres, reçurent l'ordre d'avancer. Us 
descendirent rapidement, traversèrent le 
Judrio, et à l'aube ils se trouvèrent au 
pied de la montagne où les Autrichiens 
étaient retranchés. Pendant que les bersa-
glieri s'élançaient à l'attaque, l'artillerie 
placée sur les sommets de la Madona-del-
Monte commençait à tirer contre les po-
sitions des Autrichiens. Ceux-ci opposèrent 
une résistance acharnée. Ils comprenaient 
très bien qu'en perdant le Corada ils per-

daient la possession du Judrio à l'ouest et 
de l'isonzo à l'est. 

A dix heures du malin, le feu de l'artille*-
rie italienne était devenu tellement précis, 
que toute résistance de l'ennemi était ren-
due impossible. Le 75 franco-italien se ré-
vélait aussi formidable que le 75 français. 
L'ordre de l'assaut à la baïonnette fut 
donné. 

Le îlot des assaillants arriva avec une 
telle vitesse près du sommet où les Autri-
chiens étaient retranchés que (ce sont des 
prisonniers qui l'ont dit) l'ennemi eut l'im-
pression que la montagne allait s'écrouler. 
Les Autrichiens abandonnèrent dans une 
fuite désespérée leur artillerie, leurs ar-
mes et leurs munitions. Ils se précipitè-
rent de l'autre côté de la montagne avec 
une telle fougue, que plusieurs tombèrent 
dans des abtmes. 
La Forteresse de Goritz 

bom tardée 
Home, 1 ;• juin. — Uurii/. ftior>.;u, en ita-

lien), la plus pui nnte forteresse autri-
chienne de la vallée de l'isonzo, qui barre 
la route de ïrieste, camp retranché, senti-
nelle avancée comme pour la France Ver-
dun ou Metz pour les Allemands, est vio-
letHfiHti! bombai:!''!; < r ■ ...À... 
les Italiens. Deux forts situés au nord et 
au nord-ouest de Goritz auraient été dé-
molis. 
Vengeances abominables 

coîîîre ies Provinces 
« irrédentes î 

Rome, 14 juin. — Les Autrichiens ayant 
abandonné les provinces irrédentes, se 
livrent, pour se venger, à d'abominables 
représailles. Partout ce sont des actes de 
violence et de dévastation. Les troupes 
autrichiennes démolissent les maisons, 
font sauter les ponts, détruisent tous les 
établissements industriels. La population 
mâle a disparu presque complètement. Il 
ue reste que les petits enfants, les vieil-
lards ou les invalides. Tous les autres 
sont sur le front ou ont élé emprisonnés; 
beaucoup aussi ont réussi à déserter. Il 
est impossible de décrire l'état lamenta-
ble des régions irrédentes. Les Autri-
chiens ne laissent derrière eux que des 
ruines. 

L'Évêqase de Trente srrêSé 
Rome, 14 juin. — Des personnes arri-

vées du Tyrol ont confirmé l'arrestation 
de l'évêque de Trente, qui aurait été con-
duit sous escorte à Innspruck. Cette me-
sure est d'autant plus surprenante que ce 
prélat a été nommé avec le consentement 
du gouvernement de Vienne et no s'est ja-
mais signalé par l'ardeur de ses senti-
ments irrédentistes. Mais Mgr Endrici au-
rait eu le tort de blâmer les actes de 
cruauté commis par l'autorité militaire et 
les mauvais traitements infligés aux fa-
milles soupçonnées d'irrédentisme. Cela 
a suffi pour provoquer la disgrâce d'un 
évéque qui, au point de vue politique, a 
toujours su garder une conduite d'un 
loyalisme irréprochable. Ces renseigne-
ments présentent donc le cas de l'évêque 
de Trente comme plus grave que celui du 
cardinal Mercier et par la nature de la 
peine infligée et par l'inconsistance des 
griefs qui ont motivé cette peine. 

Troupes altemandes à Trente 
Chiasso, 14 juin.— En dépit des rigueurs 

déployées par les autorités autrichiennes, 
quelques réfugiés de Trente ont réussi a 
gagner Chiasso. Ils signalent que des trou-
pes allemandes sont arrivées en grand 
nombre à Trente : officiers et soldats ont 
aussitôt revêtu l'uniforme autrichien. Cet-
te transformation en troupes autrichiennes 
de régiments bel et bien allemands est 
faite en conformité du dessein de l'Alle-
magne de ne pas déclarer la guerre à l'I-
talie dans la crainte que cette déclaration 
ne détermine l'entrée en scène d'une nou-
velle puissance neutre. 
Proclamation aux 

Troupes du Tyrol 
Zurich, 14 juin. — Le général Dankl, 

commandant de l'armée autrichienne opé-
rant dans le Tyrol, vient d'adresser aux 
troupes une proclamation où, après avoir 
parlé de la trahison de l'Italie, de son 
appétit de conquêtes, il leur dit : 

« Confiants en notre Dieu, en notre 
droit et en nous-mêmes, nous comptons 
pleinement, sur le Tyrol, le glorieux pays 
d'Andréa Hofer, qui tant de fois déjà a 
repoussé l'ennemi. Aussi fermes que les 
montagnes de ce pays divin, nous résis-
terons, unis à nos alliés aguerris et vail-
lants, pour la foi et pour la patrie, pour 
l'empereur et pour la nation; nous ne sa-
vons pas ce qu'est reculer. « Vive l'empe-
reur ! et vive notre patrie ! » 

Les Fils des Gouvernants 
paient leur 0eïie à la Patrie 

Rome, 14 juin. — M. Salandra, prési-
dent du conseil, a trois fils tous trois sous-
lieutenants du génie; l'un est sur le front, 
les deux autres vont rejoindre. Le minis-
tre des colonies a un fils lieutenant d'ar-
tillerie de forteresse. Le fils du ministre 
des finances est sous-lieutenant dans l'é-
tat-major du généralissime. Le garde des 
sceaux a quatre fils sous les armes. Le 
ministre des travaux publics a un fils lieu-
tenant de cavalerie. Le ministre de l'agri-
culture a trois fils sous les drapeaux. 

Nos Aviateurs en Italie 
Turin, 14 juin. — Deux aviateurs fran-

çais Brinriejonc des Moulinais et Védri-
nes, sont arrivés pour se mettre à la dis-
position de l'armée italienne. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
jf3ix 14 amixi. (XS Ta..) 

Rien d'important à ajouter au Communiqué d'hier soir. 
Les troupes belges ont jeté un bataillon sur la rive est de I'Yser, au sud du 

pont du chemin de fer de Dixmude, et se sont organisées sur le terrain gagné. 
Elies ont détruit un blockhaus ennemi aux abords du château de Dixmude. 

DANS LE SECTEUR AU NORD D'ARRAS, diverses actions d'infanterie 
se sont engagées en fin de journée : l'une nous a rendus maîtres d'un ouvrage alle-
mand à l'est de Lorette; l'autre nous a fait perdre, sous un violent bombardement, 
une partie des tranchées conquises par nous dans l'après-midi, au nord de la sucre-
rie de Souchez. 

SUR LE RESTE DU FRONT, rien à signaler. 

JOTLI 14: arixlmt (9S S3.) 
Dans le secteur AU NORD D'ARRAS, nous avons repoussé, dans la nuit de 

dimanche à lundi, plusieurs attaques contre nos tranchées de la route Aix-Noulette-
Souchez, consolidé ies positions conquises par nous à l'est de Lorette,-Igagné à 
droite de ces positions cent cinquante mètres environ et progressé dans t'a partie 
sud-est du Labyrinthe. 

La lutte d'artillerie a été dans ce secteur à peu près continue. 
AU SUD-EST D'HÉBUTERNE, nous avons arrêté par un tir de barrage 

une attaque contre nos tranchées de la route Serre-Mailly-Maillet. L'échec alle-
mand a été suivi d'un violent bombardement. 

Dans la région de la FERME DE QUENNEV1ÈRES, nous avons légère-
ment progressé dans les boyaux et dans les sapes et infligé des pertes sérieuses aux 
reconnaissances ennemies. La lutte d'artillerie a été, toute la journée, assez vive. 

EN LORRAINE, nous avons porté nos lignes en avant dans la région d'Em-
berménil et de la forêt de Parroy. Notre progression dans ce secteur se poursuit 
sans interruption. 

CONTRE LA TURQUIE 

s il en Echec en Qûim 
sur Lemberg abandonnée 

VIOLENTS COMBATS M COBRLANDE ET EN POLOGNE 
CÛiV.JviliîMQUÉ DU 

GRAND ÉTAT-MAJOR 
Pétrograd, 14 juin. — Le 12 juin, sur 

tout le front formé par les rivières Vin-
dava et Doubissa, les combats acharnés 
ont continué. Les efforts des Allemands 
ont porté sur les secteurs du front le plus 
au nord de Chawll. 

Dans la région au delà du Niémen, l'en-
nemi a commencé à la môme date une at-
taque de nos positions à l'est de Mariam-
pot. 

Sur le front de la Narew, dans la nuit 
du 12 juin, on a signalé des escarmouches 
de patrouilles entré Omoulew et Rozova. 

Au nord de Przemgsl, l'ennemi, dès 
trois heures du malin, le 12 juin, a ouvert 
un feu vif d'artillerie lourde, puis, vers 
midi, a effectué des attaques acharnées 
d'infanterie. Plus à l'est du chemin de fer 
de Mlava, deux bataillons ennemis ont au 
laqué la ferme Pdmiany, mais ayant subi 
de grosses perles, ils ont été forcés de re-
noncer à l'offensive. 

Près de h Vistule, dans la région de 
Starorzeba, l'ennemi, qui avait subi dans 
son offensive du 11 juin des perles impor-
tantes, s'est replié la nuit suivante sur sa 
position, première. 

Sur la rive gauche de la Vistule, Penne-
mi, le soir du 11 juin, a concentré un feu 
très fort dans le secteur de la Dzura et 
de l'embouchure de la Pissa au village de 
Souliha. Ensuite, pendant la nuit et le 
lendemain, il a attaqué nos positions avec 
des éléments comprenant environ deux di-
visions. Le combat continue. 

En Galicie, le 12 juin, l'ennemi a atta-
qué dès le matin en rangs serrés nos posi-
tions sur la Lubaciuocka inférieure. Dans 
la région de Mosciska, l'ennemi, qui avait 
essuyé de grosses pertes le 11, n'a pas re-
nouvelé son attaque le 12 juin. 

Sur la droite du Dniester, dans la direc-
tion de Kicolaieff, on signale une fusilla-
de. Notre succès à Jurawno a forcé l'enne-
mi à suspendre ses attaques conlre les 
positions de Galicz, et dès le 11 juin, l'en-
nemi s'est borné à concentrer contre el-
les un feu d'artillerie lourde. Le soir du 
11 juin, notre cavalerie, près de la ville de 
Zalesczki, a exécuté une charge fougueu-
se contre des éléments ennemis qui ont 
traversé le Dniester. Au cours de cette 
charge, nous avons sabré 500 ennemis et 
nous avons fait environ 200 prisonniers. 

L'Echec de Gali 

'oincar 
Le Président de la République a 

quitté Paris dimanche soir pour se 
rendre dans le Sud-Ouest, où il vient 
visiter en détail les principaux établis-
sements de fabrication de munitions. 

Ce voyage n'ayant aucun caractère 
représentatif, il n'y aura pas de récep-
tions. 

Le Passage à Bordeaux 
Comme l'indiquait l'horaire officiel, 

le train spécial, composé de deux wa-
gons réservés au Président et de cinq 
autres wagons pour sa suite, est arri-
vé en gare de Bordeaux-Saint-Jean à 
5 heures 15. 

Conformément aux dispositions pri-
ses, aucune des autorités militaires et 
civiles n'attendait le Président, qui 
n'est pas descendu de son wagon. 

Sur le quai de la gare se trouvaient 
MM. Teuly, commissaire spécial, et 
Mathieu, commissaire central, qui di-
rigeaient le service d'ordre. 

L'arrêt du train a duré 7 minutes. 
Sur la locomotive, les inspecteurs de 
la Compagnie du Midi ont remplacé 
ceux de la Compagnie Paris-Orléans. 
A 5 h. 22, le train est reparti pour 
Mont-de-Marsan. 

A Tarbes 
Tarbes, 14 juin. — Conformément 

au programme, M. le Président de la 
République, venant de Bordeaux par 
Mont-de-Marsan, est arrivé à Tarbes 
lundi matin, à 9 h. 22. 

M. Poincaré était accompagné de M 
Millerand, ministre de la guerre- du 
général Duparge, d'un colonel dè sa 
maison militaire et de quelques rares 
fonctionnaires civils. 

Franchissant sans s'arrêter les bâti-
ments de la gare, le train a stoppé au 
passage à niveau de la route de Vie 
Là, attendaient MM. Blet, préfet des 
Hautes-Pyrénées; le colonel Roblin, di-
recteur de l'arsenal; le colonel Peter, 
commandant de la circonscription dè 
remonte; le colonel Ecorsse, comman-
dant de place; Dusser, commandant de 
gendarmerie, ce dernier dirigeant le 
service d'ordre avec M. Sensever, com-
missaire central. 
( Des troupes appartenant aux diffé-
rentes armes de la garnison formaient 
)a haie. Une foule assez dense s'était 
massée le long des voies aboutissant 

l'arsenal ,<»t à la jecara. 

A sa descente de wagon, le chef de 
l'Etat a été l'objet d'une retentissante 
ovation. 

Après avoir serré la main du colo-
nel Peter, une vieille connaissance, M. 
Poincaré, suivi de dix personnes seu-
lement, s'est dirigé vers la porte prin-
cipale de l'arseiial, qui s'est aussitôt 
refermée après le passage du cortège. 

Le Président a procédé à la visite de 
notre grand établissement militaire. 
Dans tous les ateliers, le ministre de 
la guerre et lui ont reçu de la part des 
ouvriers les marques de la plus pro-
fonde déférence. 

Le Président de la République, après 
sa visite dans tous les ateliers de l'ar-
senal, a quitté Tarbes à midi trente, se 
rendant à Toulouse. 

Aucun incident à signaler. 

A Mont-de-Marsan 
M. Poincaré, président de la Répu-

blique, accompagné de M. Millerand, 
ministre de la guerre, est passé en 
gare de Mont-de-Marsan par train 
spécial lundi matin. 

Sur le_quai de la gare étaient MM. 
le capitaine Mouchet, commissaire de 
gare; le capitaine Lapeyre, major de 
la garnison; Hariguilie, chef de gare; 
Cornet, commissaire de surveillance 
administrative; Mayade, secrétaire 
particulier de M. le Préfet; Fortné, 
commissaire de police, etc. 

Quand le train est arrivé en gare, 
M. le Président se tenait debout dans 
un compartiment du wagon-salon. Il 
a répondu par un geste aimable aux 
personnes qui s'étaient respectueuse-
ment découvertes. 

Il n'y a eu aucune réception. Le 
train présidentiel est reparti à 7 h. 49, 
viâ Tarbes. Les curieux qui se trou-
vaient sur le quai et le long de l'ave-
nue de la Gare se sont découverts au 
moment où le train a repris sa mar-
che. 

A Toulouse 
M. Poincaré est arrivé à Toulouse 

à 3 h. 16. Il était attendu par MM. le 
Préfet, le Maire, le Général en chef, le 
Major de la garnison. 

M. Millerand accompagnait le Pré-
sident. 

La foule, massée aux abords de la 
gare, a acclamé le Président. 

Le cortège, est parti en automobile. 

COMMUNIQUÉ 
DE L'ARMÉE DU CAUCASE 

Pétrograd, U juin. — Nos troupes dans 
ia direction d'Oltz ont refoulé une tenta-
tive des Turcs d'attaquer Iskhiane. 

Dans les vallées de Scvritchai et d'Olixj-
chai, les Turcs ont pris, à plusieurs re-
prises, l'offensive conlre nos troupes, mais 
leurs attaques sont restées stériles. 

Le H juin nos troupes ont occupé la ville 
d'Akhlat. 

On ne signale pas de changement dans 
les autres directions. 

15,000 PRISONNIERS 
Pétrograd, 14 juin. — Parmi les pri-

sonniers de l'armée allemande battue à 
Jurawno, 400 officiers et 15,000 hommes 
ont déjà traversé Lemberg. Pour la pre-
mière fois, les officiers témoignent aux 
Russes la joie d'être encore vivants. 
Tous ces prisonniers sont terriblement 
épuisés. 

cie 

Des Meetings pour la Paix 
ezi Âllemaâne 

Pétrograd, 14 juin. — On croit à Pé-
trograd que i'entreprise contre la Gali-
cie, en ce qui concerne les Allemands, 
approche de sa fin. Ce sont naturelle-
ment ies Autrichiens qui devront 
payer l'échec de cette opération pure-
ment allemande dans laquelle on se 
préoccupe moins d'aider l'Autriche que 
de reculer la menace russe contre la 
Silésie. En attendant, les Allemands 
ont recommencé leur va-et-vient en 
chemin de fer. Ils expédient actuelle-
ment une portion ctmsidérable de leurs 
effectifs sur d'autres secteurs du front 
oriental. 

Des informations de caractère offi-
cieux indiquent que d'une manière 
quelconque ies nouvelles des pertes al-
lemandes, si terribles en Galicie, s'in-
filtrent dans le public allemand. Des 
meetings ont eu lieu dans plusieurs 
villes allemandes, qui ont adopté à 
l'unanimité des résolutions en faveur 
de la paix. On cite comme exemple de 
ces pertes qu'une armée comprenant 
huit divisions* a dû être complètement 
reconstituée deux fois en un mois et 
qu'elle a perdu 159,900 hommes, c'est-
à-dire qu'elle fut totalement anéantie, 
puis rétablie dans le mois. 

 « 
L'Attaque de Lemberg 

serait abandonnée 
Pétrograd, 14 juin. — Après la dé-

faite complète tie*l'àVmé3 du général 
Mackensen, qui marchait le long de la 
ligne du chemin de fer de Moszisk, 
dans la nuit de mercredi, l'attaque de 
Lemberg a été abandonnée. Il semble 
que l'armée de von Mackensen se re-
tire vers la Pologne occidentale pour 
une nouvelle tentative contre Varsovie. 

LES PERTES AUTRICHIENNES 
Londres, 14 juin. — D'après des nou-

velles de Budapest, les perles subies par 
r Autriche-Hongrie jusqu'au 1er juin, telles 
qu'elles sont évaluées par un statisticien 
digne de foi, atteignent un chiffre géné-
ral légèrement inférieur à 2 millions et 
demi, en comptant les malades et les bles-
sés (environ un demi-million) retournés 
au front souvent deux ou trois fois de 
suite après guérison. 

Parmi les belligérants, c'est la Russie 
qui a perdu le plus d'hommes. L'Autri-
che-Hongrie est la deuxième rur la liste; 
l'Allemagne, la troisième; la France ne 
vient que quatrième. 

La Note américaine 
commentée en Allemagne 

Amsterdam, 13 juin. — Les journaux al-
lemands publient le texte complet de la 
Note américaine. La « Gazette de Voss », 
qui la commentait hier soir, dit ; 

« La Note du président Wiison ne modi-
fie en rien la situation actuelle entre l'Al-
lemagne et les Etats-Unis, mais sa fian-
chise et son ton mesuré contribueront à 

d'éclaircir. Il n'y aura aucune différence 
d'opinion. En ce qui concerne l'anxiété 
montrée par le président Wiison pour la 
sauvegarde des existences des neutres pai-
sibles, ce que nous pouvons faire, ce que 
l'Amérique doit faire pour arriver à ce 
but formera le sujet de négociations qui 
devront être conduites avec des disposi-
tions amicales et une bonne volonté réci-
proque. En ce qui concerne le point de vue 
respectif de chaque partie, la Note améri-
caine prépare la voie des négociations 
dans cet esprit. » 

Le « Lokal Anzeiger » dit que la Note 
est empreinte de dispositions amicales et 
ouvre la voie à de nouvelles négociations. 
« Les Etats-Unis, écrit le journal, verront 
qu'on est décidé du côté allemand à ac-
cueillir amicalement toute suggestion ami-
cale. » 

Dans le « Berliner Tageblatt », le capi-
taine Persius écrit : 

« Ce qu'il s'agit de trouver maintenant, 
c'est un « modus Vivendi » satisfaisant 
pour les deux parties. Il est certain qu'au-
cune solution satisfaisante ne peut être 
donnée à la guerre actuelle par sous-ma-
rins sans concessions de la part de l'An-
gleterre. Les Etats-Unis se déclarent prêts 
à user de leur influence; mais sont-ils à 
même d'obtenir aujourd'hui du gouverne-
ment britannique ce que celui-ci leur refu-
se depuis huit mois ? Si les Etats-Unis 
s'occupent de la question en respectant 
tous les intérêts et en observant une neu-
tralité parfaite, ce ne leur sera pas diffi-
cile d'atteindre à un résultat. ■ 

» Nous avons la ferme confiance que les 
relations amicales entre l'Allemagne et les 
Etats-Unis aplaniront la voie par où peut 
venir l'accord et aideront ainsi le droit 
et l'humanité vers leur victoire. » 

De la « Gazette de la Croix » : 
« Les arguments qu'avance la Note amé-

ricaine nous semblent peu convaincants; 
les Etats-Unis parlent de devoir envers 
l'humanité. Notre devoir est de préserver 
nos troupes du danger provenant de la li-
vraison de munitions américaines à nos 
ennemis. Dans l'avenir, ce point de vue 
constituera pour nous un important fac-
teur. » 

M. Bryan a lait trop de Zèle 
New-York, 14 juin. — Les journaux 

germano-américains reprochent à M. 
Bryan un manque de tact, de l'égol'sme, 
de 1 incivisme, et rejettent sa suggestion 
d exercer de l'influence sur le gouverne-
ment allemand. 

L'Optimisme aux Etats-Unis 
Washington, 14 juin. — L'optimisme rè-

gne quant à l'issue de la question alle-
mande. On a confiance dans les capaci-
tés du président Wiison pour diriger l'af-
faire d'une manière & la,; fois, oacifiane et 

honorable. On note aussi le ton des com-
mentaires de la presse berlinoise, qui est 
pour beaucoup dans cet optimisme. 

On remarque que les observateurs alle-
mands croient également à une transac-
tion et à la médiation du président qui 
réussira à amener un accord avec l'Angle-
terre concernant les méthodes de la guerre 
maritime. 
Nouvelles Déclarations de M. Bryan 
Washington, 13 juin. — M. Bryan vient 

de faire une nouvelle déclaration où il dit 
que la Note américaine tut modifiée dans 
sa forme après qu'il eût présenté sa dé-
mission. Le changement apporté dans la 
rédaction ne lui parut cependant pas suffi-
sant pour qu'il retirât sa démission. M. 
Bryan a du reste refusé d'indiquer la mo-
dification apportée. Comme certains criti-
ques lui reprochaient, son incohérence, 
puisque ayant signé la première Note il 
avait refusé de signer la seconde, M. 
Bryan a répondu : 

n Je n'étais pas tout à fait d'accord avec 
le président sur la première Note, mais 
la différence entre son avis et le mien n'é-
tait pas suffisante po» que je refusasse 
de la signer. J'espérais, en outre, qu'on 
ferait certaines choses pour rendre plus 
facile l'acquiescement de l'Allemagne à 
nos demandes. » 

La déclaration nouvelle de M. Bryan dit 
qu'il serait bien heureux si le plan de M. 
Wiison aboutissait à une solution pacifi-
que, mais personne ne sait à quels résul-
tats on arriverait si l'Allemagne rompait 
les relations avec les Etats-Unis. Quant à 
lui, il n'aurait pas voulu prendre la res-
ponsabilité des risques de guerre si un tel 

'malheur se produisait. Mais les risques 
de guerre diminueront vraisemblablement 
au fur et à mesure que le pays manifes-
tera son désir de paix. 
Les prétendus Témoins des 

Armements du t Lusltania i 
Cincinnati, 14 juin. — Sur l'ordre du dé-

partement de la justice, un nommé Heinz 
Hardenburg, qu'on croit être un aviateur 
militaire allemand, a été arrêté. On n'a 
pas fait connaître encore l'inculpation re-
levée contre lui, mais on est porté à croire 
que son arrestation a vraisemblablement 
quelques rapports avec les recherches fai-
tes à propos de la déposition du matelot 
Stahl, relative au » Lusitania ». Harden-
burg aurait en effet déclaré être en Amé-
rique depuis cinq semaines. Il aurait ren-
contré Stahl, qui lui avait dit avoir visité 
le « Lusitania » et avoir vu des canons à 
bord. 

———♦ — 

One Protestation des Etats-Unis 
â l'Angleterre 

Washington. — Il est confirmé offi-
ciellement que le gouvernement des 
Etats-Unis prépare une Note de pro-
testation contre l'arbitraire blocus des 
Anglais. On ignore si la protestation 
se fera dans un avenir immédiat, mais 
il est plutôt probable que cette Noie 
ne sera remise qu'après la rçception 
de la réponse allemande. 

En attendant, la situation est assez 
tendue pour mériter l'attention des au-
torjtés anglaises* 

15 Mai au 1er Juin 

NOTE OFFICIELLE 

Après le débarquement des troupes an-
glo-françaises dans le péninsule de Gal-
lipoli, les opérations ont été fort actives 
sur tout le front, allant du golfe de Saros 
au détroit des Dardanelles. Les troupes 
alliées ont d'abord repoussé une série 
d'attaques prononcées avec la dernière 
violence par un ennemi brave et détermi-
né (combats du 28 avril, du 2 et 4 mai). 

Puis, elles ont pris l'offensive sur tout 
le front du 6 mai, afin de gagner vers l'in-
térieur une zone de terrain suffisante pour 
établir les bivouacs et mettre les plages 
de débarquement à l'abri du tir de l'artil-
lerie ennemie. Cette seconde période a 
duré trois jours (C, 7, 8 mai), et le résultat 
cherché a été obtenu après une action 
très vive dans l'après-midi du 8. 

Depuis le 8 mai, et plus particulièrement 
pendant la dernière quinzaine de mai, les 
opérations ont changé de caractère. Les at-
tardes générales ont fait place à feâe pro-
gression plus lente préparée avec soin et 
conduite méthodiquement. Le terrain a été 
gagné au fur et à mesure de manière à 
rendre nos positions inexpugnables, à per-
mettre à l'infi'r.'.erie sans cesse sur la brè-
che depuis le 25 avril de se reposer et au 
corps expéditionnaire de se renforcer des 
unités nouvelles envoyées de la métropole. 

La nature du terrain impose ici aux 
troupes i ; tâche très difficile. La partie 
méridionale de la presqu'île de Gallipoli 
jusqu'à hauteur de Kilid-Bahr, où l'étran-
glement du détroit et les ouvrages des 
deux rives barrent le passage à la flotte, 
présente la forme d'un triangle. La basa 
du triangle, mire Kaba-Tepe et Kilid-Bahr 
mesure 11 kilomètres et du cap Helles à 
cette base la distance est de 18 kilomètres. 
A mi-chemin, soit à 9 kilomètres, se dresse 
le pic d'Achi-Rabi, haut de 250 mètres, 
dont les contreforts constituent à travers 
la péninsule une position défensive très 
puissante. Le terrain en avant d'elle est 
en* pente douce; le feu de l'infanterie et 
de l'artillerie peut le balayer comme un 
glacis de forteresse. 

C'est là le champ de bataille où le corps 
expéditionnaire opère depuis six semaines. 
L'étroitesse du front ne donne aucune pos-
sibilité de manœuvre. Tous les ouvrages 
de l'adversaire doivent être attaqués et en-
levés par une attaque directe. Les condi-
tions de la lutte rappellent celles de Tor-
res-Vedras en 1810, et de Tchataldja il y 
a deux ans, mais la bande de terre est en* 
core plus resserrée. Les Turcs ont solide-
ment organisé la résistance. La région en-
tière est hérissée de retranchements pro-
fonds, flanqués de mitrailleuses, précédés 
de réseaux de fils de fer ou de ronces arti-
ficielles. Une série d'ouvrages de ce genre 
ne peut être enlevée d'un élan; elle doit fai-
re l'objet d'offensives graduelles avançant 
de point d'appui en point d'appui. 

Pendant la seconde quinzaine de mai, 
les efforts des deux partis dans la portion 
des lignes voisines du détroit se sont con-
centrés autour d'une série de retranche-
monts creusés par les Turcs en avant du 
ravin de Kereves-Dédé. Une redoute avan-
cée, dite redoute Bouchet, du nom du ca 
pitaine d'infanterie coloniale tué sur le 
parapet de l'ouvrage, est tombée entre nos 
mains dès le 8 mai, et tous les efforts des 
Turcs pour la reprendre ont échoué vec 
des pertes considérables pour eux. 

Dès que notre position a été consolidée 
sur ce point, nous avons préparé l'occupa-
tion d'un fortin établi à l'extrême gauche 
de la ligne adverse. 

Dans la nuit du 28 au 29, un régiment 
colonial est chargé d'enlever le fortin. Le 
terrain à franchir, entièrement à décou-
vert, battu en tous sens par le feu de mous-
queterie et de mitrailleuses des positions 
turques, ne permet pas de tenter une atta-
que normale, qui eût exigé d'énormes sa-
crifices. II faut réussir par un coup de 
main. En conséquence, le plan suivant est 
adopté : une section franche, composée de 
34 Européens et de 32 Sénégalais, tous vo-
lontaires, sous les ordres d'un sous-lieu-
tenant, reçoit l'ordre de sortir, homme 
par homme, de notre retranchement de 
première ligne, et de se glisser en rampant 
jusqu'aux abords du fortin, de se rassem-
bler, puis de s'y jeter à l'improviste, sans 
tirer un coup de fusil. Deux pelotons, l'un 
à droite, l'autre à gauche, doivent sortir de 
nos tranchées dans les mêmes conditions, 
mais s'arrêter à moitié chemin, prêts à 
recueillir la section franche en cas d'échec, 
et à l'appuyer en cas de succès. 

Le temps est très beau; la lune pleine, 
avec cette circonstance heureuse que lé-
gèrement basse sur l'horizon, elle projet-
te sa lumière dans les yeux des Turcs, fa-
vorisant le mouvement. La section fran-
che l'entame à vingt et une heure; les deux 
pelotons une heure plus tard. A vingt-
trois heures quarante-cinq, la section fran-
che, parvenue près du fortin saute par-
dessus le parapet. Les Turcs, surpris, dé-
chargent leurs armes, puis s'enfuient, les 
uns vers leur seconde ligne de tranchées, 
les autres vers le ravin dé Kereves-Déré. 
Grâce à la rapidité As l'assaut, nous n'a-
vons qu'un sergeK* et deux hommes bles-
sés. Le sergent, quoique gravement atteint 
à l'épaule droite, refuse de se laisser éva-
cuer ou même panser. 

Sitôt le fortin pris, les travaux d'aména-
gement commencent. Un gradé et huit sa-
peurs du génie, adjoints à la section fran-
che, retournent les- dispositifs de défense 
contre l'ennemi. Les Turcs tentent deux 
contre-attaques, facilement repoussées par 
la section franche et les deux pelotons qui 
l'ont rejointe. A la pointe du jour, nos uni-
tés sont abritées, mais pendant l'exécution 
des travaux un lieutenant est tué d'm;e 
balle à la tête, et plusieurs hommes sont 
blessés. 

Ainsi, cette opération a eu un plein suc-
cès, dû à la marche habile de la section 
franche et du détachement de soutien, à 
la bravoure et l'entier dévouement dont 
les troupes ont fait preuve. Elle est d'un 
excellent augure pour les attaques de plus 
grande envergure que le corps expédition-
naire entreprendra ultérieurement. 

LES NEUTRES 

Le Bombardement de Tcheshmch 
Athènes, 14 juin. — On mande de Chio 

que deux destroyers français, ayant été 
informés que le port de Tcheshmeh servait 
de base aux opérations des sous-marins 
allemands, et ayant été avisés de la pré-
sence dans la ville de troupes turques, 
bombardèrent la ville hier matin. Le bom-
barde;.icnt dura quarante minutes. Plu-
sieurs maisons, notamment la Banque 
agricole, la douane, le télégraphe, lés dé-
pôts de pétrole et de benzine, furent dé-
truits. Tous les voiliers se trouvant dans 
le port furent coulés. 

Les Turcs, pris de panique, se réfugiè-
rent dans les montagnes avoisinantes. 

Note. — Tchesmch, en Asie-Mineure, est 
un port de 18,000 habitants, au tond d'une 
boio spacïouse, à 00 kilomètres ouest de 
Smyrne et à 200 kilomètres ou sud de la 
prèàqU'ile de Gallipo'.i. 

La Majorité Venizeîiste 
Athènes, 14 juin. — Selon des infon 

mations parvenues jusqu'à ce moment, 1$ 
parti de M. Venizelos remporte la majo< 
filé, sauf en Macédoine, où les gouverne* 
mentaux ont obtenu la majorité. 

L'Attique, la Bôotie, la Crète, l'Epire, 
l'Achaïe, l'Elyde, Mymëiie, Chio, Samos, 
les Cyelade.^ et d'autres provinces on» 
voté pour les candidats venizelistes. 

Le nombre de la majorité venizeliste ess 
encore inconn <; les gouvernementaux di-> 
sent que 120 partisans de Gounaris se*' 
raient nommés sur 31G députés à élire. 

M. Venizelos acclamé : 
Athènes, 14 juin. — La campagne mené^, 

contre M, Venizelos a produit peu de ré-' 
sultats. Les adhérents de l'ancien prési-
dent du conseil formaient hier la plus 
grande partie de la foule qui remplissait 
les rues. Durant la soirée, les processions] 
formées par les venizelistes devinrent sf-
nombreuses que la cavalerie dut faire plu*| 
sieurs tentatives pour les disperser. Mai* 
la foule parvenait toujours à se reformera 
et continuait ses démonstrations en accla-«j 
mant M. Venizelos. Malgré cette agitation,;) 
aucun accident sérieux ne s'est produit, j 
Le Prince Georges à Atnènesj 

Bari, 14 juin. — Le croiseur grec Hie*' 
rax est parti pour le Pirée, ayant à bord' 
le prince Georges de Grèco et la princesse 
Marie. 

Rome, 14 juin. — Au moment de s'em* 
barquer à Bari, le prince Georges a dé* 
claré à un journaliste ; 

« La Grèce est a la veille des élections; 
qui indiqueront clairement les tendances! 
actuelles du peuple hellène en face à.9 
l'idéal national et les moyens de le réali« 
ser. Nous sommes à la veille d'un ac< 
cord de M. Venizelos et de M. Gounaris» 
qui permettra de tracer sûrement la voie} 
que la Grèce devra suivie. Chacun com* 
prend en Grèce que l'heure n'est pas au* 
luttes intestines. Avant l'Albanie, la Grè« 
ce demande simplement la reconnaissant 
ce de sa souveraineté sur des terres qui 
font partie intégrante du royaume. Au* 
jourd'hui, toutes les décisions de la Grèc* 
sont étroitement liées à celles des autres 
nations balkaniques et notamment de lai 
Roumanie. » 

La princesse Marie a exprimé son ad* 
miration pour la valeur des troupes lta* 
liennes et pour f'talie entière. 

l/e commandant du « Hiera », au mo« 
ment où le journaliste quittait son bord# 
a ajouté : 

« Que les Italiens sachent que nous] 
voulons la guerre et que ndlis voulons la 
faire à vos côté", car, comme vous, nous 
sentons la nécessité de contribuer à lal 
grande œuvre de civilisation qui s'ac* 
eomplit pour le respect du droit des gen* 
et le triomphe du principe des national!» 
tés. » 

L'Italie et 

La Prsse de Gradisca 
Rome, 14 juin. — Au cours de la prise 

de Gradisca,. les bersagliers se sont parti-
culièrement distingués. Alors que les dé-
tachements avancés avaient déjà pénétré 
dans la ville, le gros des forces italiennes 
eut à repousser sur son flanc gauche de 
violents assauts de plusieurs bataillons au-
trichiens détachés des troupes massées à 
Goritz. 

Un moment, la manoeuvre faillit réussir 
en raison de la rapidité de son exécution. 
Elle aurait eu pour résultat de rejeter sur 
l'isonzo la majeure partie des forces ita-
liennes et d'isoler les détachements entrés 
à Gradisca. C'est à cet instant que les 
bersagliers exécutèrent plusieurs charges 
à la baïonnette qui jetèrent la panique par-
mi les assaillants. 

Malgré les efforts des officiers, qui ten-
taient de rallier leurs hommes, les Autri-
chiens se retirèrent dans le plus grand dé-
sordre, énergiquement poursuivis par les 
vaillants bersagliers. 

Ceci se passait le 10 juin à midi. Toute 
la journée, les Italiens attendirent vaine-
ment une nouvelle attaque de l'ennemi. Les 
Autrichiens ne jugèrent pas à propos de 
récidiver. 

Le 11 à midi, les troupes italiennes fai-
saient leur entrée à Gradisca, salués par 
les enthousiastes acclamations de la popu-
lation, qui agitait des drapeaux italiens et 
criait : u Vive l'Italie ! Vive le roi ! ». Au-
jourd'hui, les Italiens occupent solidement 
Gradisca et sur les monuments publics, le 
drapeau tricolore a remplacé 1 aigle des 
Habsbourg. 

La Terreur de la Baïonnette 
Udine, 14 juin. — Les Autrichiens ne 

sont pas plus braves que leurs alliés de-
vant les baïonnettes. J'ai pu interroger 
quelques blessés italiens ici de passage. 
Ils sont unanimes à déclarer que les en-
nemis ont une terreur folle de la baïon-
nette. Ils fuient, à peine entendent-ils 
les Kaliens commencer l'attaque par le 
cri traditionnel : » Snvoia ! » 

Bien pointé 
Rome, il juin. — Samedi un canon 

d'une batterie antiaérienne nouvellement 
installée a abattu au premier coup tiré 
un aéro ennemi qui se dirigeait sur Ve-
nise. Le pointeur a été décoré. 

Le Père éternel 
Vérone, 14 juin. — Le fort que les Au-

trichiens appelaient le « Père-Eternel », à 
cause de sa réputation d'invulnérabilité 
résista tout un jour, puis finalement, aux 
dires d'un témoin oculaire, fut complè-
tement anéanti. Les obus incendiaires 
tombaient sur lui sans discontinuer. On 
voyait les arbres qui l'entouraient voler 
en l'air et retomber en menus morceaux. 
C'était une véritable pluie de projectiles. 
I^e fort répondit un jour et une nuit, puis 
se tut. 

Les Ecclésiastiques 
dans l'Armée 

_ Milan, 14 juin.— Dix-huit mille ecclésias-
tiques servent actuellement dans l'armée 
italienne. 

Un Bon du Roi d'Italie 

Rome, 14 juin. — Le roi Victor-Emma-
nuel a fait don sur sa cassette privée 
d'une somme de 500,000 francs pour les 
familles des soldats blessés ou tués sur 
le front. M. Salandra a fait parvenir à ce 
fonds une somme égale provenant de do-
nations dans le même but. 

Fraternité italo-Erançaïse 
en Tunisie 

Rome, 14 juin. — Les officiers français 
des territoires tunisiens fraternisent avec 
les officiers italiens des territoires tripo-
litains. 

Une Procession 
pour ia Victoire 

Rome, 13 juin. -— Selon les journaux 
viennois, une procession monstre a eu lieu 
le 30 mai à Budapest, pour demander la 
7ôn n're <îes armées austro-hongroises. 
100,000 personnes, y compris 4,000 soldats 
blessés, y ont participé. La main droite de 
saint Etienne a été promènée dans les 

A rues» * 

B'Antranzio reio'.nt 
ton Régiment 

Rome, 14 juin. — D'après le « Giornaie 
d'Italia», M. Cabriole d'Annunzio aurait 
reçu l'ordre de rejoindre incessamment son 
régiment, où il aurait lô grade de sous-
lieutenant. 

Les Qualités ûes Troupes 
italiennes 

Rome, 13 juin. — Dans tous les endroits 
du front du Stelvio jusqu'à la mer, les 
qualités des soldats italiens ont eu dans 
cette première semaine de guerre une 
magnifique confirmation. Toutes les trou-
pes ont montré un élan agressif que les 
raisons stratégiques et tactiques ont 
même obligé parfois de contenir. Sur tout 
le terrain, dans les situations les plus 
difficiles, elles ont fait face à tous les 
obstacles, soutenant avec sérénité et cou-
rage les labeurs les plus durs, après 
avoir subi le feu le plus violent, et exé-
cutant toujours avec discipline et intelli-
gence les ord;es de leurs officiers. 

Les troupes non combattantes ont éga-
lement montré de l'activité, de l'ordre et 
de l'habileté, assurant tranquillement la 
régularité de tous les services nécessai-
res à la grande armée. 

La galté caractéristique du soldat ita-
lien ne s'est jamais démentie. La justice 
de la cause italienne dans la guerre con-
tre l'Autriche est profondément ressentie 
par les soldats de toutes les régions qui 
ont la ferme volonté de vaincre à tout 
prix. On note un puissant réveil de l'ins-
tinct de race, un sentiment de la patrie 
fervent. Dans ies attaques à la baïonnette 
contre des retranchements fortifiés, sous 
le feu de l'artillerie et des mitrailleuses, 
les officiers supérieurs et les soldats ont 
combattu ensemble, avec un courage hé-
roïque poussé jusqu'au plus extrêmes li-
mites du sacrifice. Très nombreux ont 
été les épisodes de bravoure. Le colonel 
de Rossi, blessé très gravement à la tôtfl 
de son régiment de bersaglieri, est tom-
bé en agitant son chapeau et en criant : 
« En avant toujours, bersaglieri 1 » 

Le lieutenant-colonel Negrotto, appar-
tenant au môme régiment, est tombé hé-
roïquement au chtemp d'honneur et avec 
lui d autres officiers' et soldats bersaglie-
ri, alpins, fusiliers et grenadiers, en face 
d un ennemi caché dans des retranche-
ments préparés depuis longtemps. Le 
spectacle de leur bravoure a été admira-
ble. 

Les Italiens ont enlevé aux Autrichiens 
des positions formidables et ont montré 
même dans la lutte contre le terrain l'o-
piniâtre résistance de nos troupes 'spé-
cialement de celles do montagne' Les 
opérations ont eu lieu sur d'âpres ro-
chers. De lourdes pièces d'artillerie ont 
été transportées sur les hauts sommets 
£renq,!le t
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S/ibies' avec une habileté 
éloge gne? du PIus Srand 

De longues colonnes de vivres et rie 
vlrS'ÎT9 ,80nt- éSalemeilt montées à tra-vers des chemins montagneux et Aek n 
fractuosités de rochers. Vans la plaine" 
nos troupes on avancé à découvert sous 
leurs 6 lar,lUerie Placée *>S Su-

La cavalerie et les compagnies evelistes 
ont accompli de rapides el audacieuses 
incursions dans le pays encore occupé 
par l'ennemi. La renommée de nos artil-
îeurs s'est confirmée dans les remontres 
avec les pièces ennemies, cachées dans 
cuisses0"9 d0minan,es- contre tes ?oris 

Le service médical, te fonctionnement 
de /intendance, le service d'eSatte, 

Enn?éesumé W'T0* lin résumé, 1 armée ent ère. dans ces 
P^TH'^T81 i0l,rs de §u"re a montré 
m£?J v2ide Sa constit»t»on et elle a bien 
gabtemen T w\qui parcourt 
garnement le front. En peu de jours la 
mobilisation a été accomplie, ét en même 
temps on a Pu porter presque partout nos 
forces en dehors du territoire naMonal 

te» Premières bases du plan 
d action qui se développe rationnellement 
ve/iavte11^11, t0,Ut ce,a' sanfentrà-ver ia vie normale du pays. 

La Maladie 
du Roi Constantin 

UN DEMENTI 
Athènes. 14 juin. — Voici le bulletin Ai, 

ce matin de la santé du roi : Températu< 
re, 37°3; pouls, 100; respiration, 20. L'a fai* 
blesse générale continue. 

Une note officieuse dément de la façont 
la plus catégorique l'information de cer* 
tains journaux qui ont prétendu que le rot 
ne serait pas atteint de maladie, mais au« 
rùit été frappé de trois coups de couteau» 
ce qui est absolument faux. 

SUR LE FRONT 
COMMUNIQUÉ BELGE 

tiM 13 juin 
Le Ilàvre, 11 juin. - Au cours de 1* 

nuit du 12 au i.'-t juin, nous avons exécuté 
des actions offensives sur tout le front., 
Nous avons procédé à des tirs d'artillerie! 
efficaces, et (i'iUiHé \m)i. lïolM avons fait 
avancer des détachements sur la riva 
droite de I'Yser sur Dixntutle. Un de noï 
détachements a occupé et détruit un block< 
haus allemand. Aujourd'hui l'ennem( 
ayant essayé de réoccuper un poste a étd 

I dispersé par le feu de nos mitrailleuses. 
L'artillerie allemande a montré peu d'aa 

tivitô aujourd'hui et bombardé, avec pèiï 
d'intensité, divers points des lignes d« 
Ramscapell, Pervyse, Oostkerke, Noords-
choote. 

Notre artillerie a combattu énergique* 
ment l'artillerie ennemie. 

Les Troupes monténégrines 
en Albanie 

f^w?"0' }* 3uin- - La* trouPes monté. 
ffi rf 0n,1 0ccuPé la droite de la ri-
ltt^-gdam' ainsi tes positions 
y™tégiques aux environs: de Scutari sans 
éprouver de résistance. Il serait également 
question d'occuper les cànfins de VAlha. 
nieiusau'à la mer. 

C'est le Zeppelin « L.-Z.-38 ? 
qui a été détruit 

Amsterdam, 14 juin. — D'après le « Te 
legraaf», le dirigeable allemand détruif 
par. un aviateur anglais, lundi dernier, 
dans le hangar d'Evère, est le zeppelin 
« L.-Z.-38 ». 

25 Bombes sur Lunéville 
Lunéville, 14 juin. — En dépit d'una 

vigoureuse canonnade, cinq avions alle< 
mands ont pu, en l'espace d'une heurr 
et demie, s'approcher de Lunéville, qu'il? 
survolèrent à une hauteur considérable* 
Vingt-cinq bombes environ ont été lan< 
cées par les ennemis. Elles ont causé 
quelques dommages matériels, mais n'onl 
point fait do victimes. 

La Chasse et la Capture 
d'un Aviatik 

Paris, 14 juin. — Crie lettre d'un officiel! 
relate l'exploit par lequel un de nos avia* 
teurs amena dans nos lignes un aviatik : 

«Dans la Wœvre, il s'agissait de repérer 
plusieurs batteries ennemies soigneuse* 
ment dissimulées à la lisière d'un bois par 
des branchages. Le lieutenant P... et l'ob-
servateur l'adjudant L... durent pen-
dant un quart d'heure, sous le feu de l'en-
nemi, faire leur reconnaissance; mais grâ< 
ce à des virages adroits, seuls quelque* 
éclats d'obus purent trouer les ailes da 
l'iavion. Les Allemands envoyèrent un* 

aviatik à sa poursuite. Bientôt l'avion franc 
çais survola l'aviatik, qui se mit à fuir, 
Malheureusement, une panne de moteu/ 
survint. Le lieutenant P... dut atterrir un 
peu brusquement dans un champ. L'avia> 
teur allemand le croyant tué, eut cette fois* 
l'héroïque courage ' d'atterrir auprès. Er 
alors commence le fantastique de l'aventu* 
re : le lieutenant P..., faisant le mort, lais»-
se approcher l'officier allemand, puis i 
bonne portée lui loge une balle de revoP 
ver dans la tête, bondit sur l'aviatik e< 
abat l'observateur. Puis en route ! Et l'a/ 
viatik vient dans nos lignes suivi de l'aérf 
français, conduit par l'observateur. 

80BJER 
NAVIRES COULÉS 

Plymoulh, 14 juin. — La goélette frarv 
çaise « Diamant » se rendant de Sainl-Malû 
à Swansea a été torpillée hier matin pai 
un sous-marin à trente milles au nord' 
ouest de Pendeen, en Cornouailles. 

L'équipage a été sauvé et a débarqué f 
Plymouth. 

Londres, 14 juin. — Un sous-marin al-
lemand a torpillé et coulé, dans te canal 
de Bristol, le vapeur « Hopemount ». L'eV 
quipage a été sauvé. 

Londres, 14 juin. — Le chalutier. 
« Queen-Alexandra » a été torpillé à W 
hauteur de Dunûee. 

Son équipage a été sauvé. 

N0UVÊLLESJ1YERSES 
12 Milliards S00 Millions 

de Crédits en Angleterre 
Londres, 14 juin. — M. Asquith deman-

dera demain à la Chambre des Commune» 
de voter les crédits supplémentaires d« 
6 milliards 250 millions de francs nécessai-
res pour la continuation de la guerre du* 
rant l'année frissant te 31 mars 1916, ce 
qui, y compris les 250 millions de livre» 
sterling déjà votés, fera 12 milliards et de-
mi pour l'année financière 1915-1916. 

Un Nouveau Désinfectant 
pour nos Troupes 

Londres, 13 juin. — Les troupes fran» 
çaises emploient, lorsque leur avance lei 
conduit sur un terrain couvert de cada< 
vres ennemis, un désinfectant nouveau et 
suffisamment puissant pour écarter tout*. 

\crainte d'épidémie. 1 
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Election du Bureau c.u Conseil 
municipal de Paris 

Paris, 14 juin. — Convoqué' en session 

fvdinaire, le Conseil municipal s'est réuni 
elle après-midi en srnncj publique, sous 

la présidence de M. Lsmpoe, doyen d'Age, 
qui non sans émotion a prononcé le dis-
cours d'ouverture dont voici les principaux 
passages : 

» Le président que nous avons à élire 
devra nous représenter aux fêtes triom- ) Jacotin,' lieutenants au àsâèVBuîFles, Moreau! 
phales de la victoire et de la paix que 
l'univers célébrera avec nous. La Républi-
que française, les rois, les empereurs, tous 
ceux de la cordiale et victorieuse entente, 
Inaugureront parmi les peuples le régime 
de l'harmonie universelle par le droit. In 
justice et la liberté. Nous fêterons aussi lo 
retour de la riche tloraison humaine de 
notre France; mais gardons à tous ces sol-
dats, à tous ces officiers et généraux, gar-
dons-leur notre insigne reconnaissance et 
holre admiration. » 

Le Conseil a procédé ensuite à l'élection 
de son bureau. M. Milhouard, président 
sortant, a été réélu Par acclamations. Il 
appartient au groupe do* républicains mu-
nicipaux. MM. Lapv, libéral; Gay, répu-
blicain municipal; Deslandres, socialiste 
Unifié, et "'euch, radical, ont été élus Vice-
présidents par acclamations. M. Fiant, ra-
dical, a été élu syndic. Enfin, M. Dausset 
a fait voter un vœu tendant à ce que les 
pouvoirs publics, d'accord avec le Comité 
de la foire de,Paris, prenne dés mainte-
nant toutes les mesures nécessaires en vue 
de l'organisation, dès le lendemain des 
hostilités, d'une grande foire d'échantillons 
véritablement dignes du commerce de Pa-
ris. 

Le Baccalauréat et les Engagés 
volontaires de îa Classe 1917 
Paris, 1-1 juin. — Par analogie avec les 

■^dispositions adoptées le 22 février der-
nier à l'égard des engagés volontaires de 
la classe 1916 désireux de se présenter a. 
la session exceptionnelle du baccalauréat 
de mars 1915, le ministre de la guerre 
Vient de donner des ordres pour que les 
engagés volontaires de la classe 1917, in-
corporés avant te 1er juillet 1915, soient 
autorisés à s'absenter de leur corps pour 
subir les épreuves du baccalauréat (Ire et 
,2e parties) et des autres examens d'ensei-
gnement supérieur a la session de juillet 
1915. 

es Appel des Hommes 
> dans l'Auxiliaire 

Conformément à l'arrêté du 9 avril 1915, 
les ajournés des classes 1913, 1911, 1913, 
ainsi que les hommes réformés entre le 
2 août et le 31 décembre 191 i, doivent être 
convoqués devant les conseils de révision 
de la classe 1917, qui opèrent actuellement, 
et la date de l'appel sous les drapeaux de 
ceux d'entre eux qui ont été ou seront re-
connus apte; au service doit être fixée ul-
térieurement. 

Là question s'est posée de savoir si ceux 
qui viennent d'être ou seront classés dans 
te service auxiliaire par ces conseils de 
révision peuvent être appelés sous les dra-
peaux avant celte date, pour servir à Féga-

V lisation des charges des hommes du ser-
vice auxiliaire de même classe et de mê-
me spécialité prescrite par les circulaires 
des 25 janvier et ti mai derniers. 

Le ministre de la guerre a l'ait connaître 
que la question doit être résolue par la 
négative. Les hommes des catégories ci-
dessus qui seront classés dans le service 
auxiliaire par les conseils de révision de la 
classe 1917 ne pourront être convoqués 
avant la date qui sera fixée pour la convo-
cation des hommes de même catégorie 
classés dans le service armé. 

De même, les hommes de la classe 1917 
classés dans le service auxiliaire ne pour-
ront être convoqués avant la date fixée 

^. pour la convocation de cette classe. 
Des instructions ultérieures fixeront les 

règles d'après lesquelles les hommes du 
service auxiliaire de ces différentes caté-
gories devront être appelés sous les dra-
peaux. 

♦ 

L'Abondance du Gibier 
Paris, 14 juin. — Les bureaux du mi-

nistère de l'agriculture qui d'ordinaire en 
cette saison s'occupent du classement des 
zones d'ouverture, se bornent actuelle-
ment à enregistrer les nouvelles sur l'état 
du gibier que leur adressent les préfets 
Et les officiers forestiers qui ne se trou-
vent pas sur le front. Or, jamais per-

{ tireaux, cailles et lièvres n'avaient été 
BUSSÏ nombreux. Quant aux faisans, leur 
population finira par dépasser celle des 
volailles de basse-cour. Les, alouettes et 
les grives croissent et se multiplient dans 
des proportions fantastiques; non seule-
ment il n'y a pas de chasseurs, mais il n'y 
a presque plus de braconniers. Tous font 
Ja chasse a un autre gibier. Le blé et le 
raisin vont-ils souffrir de cette surabon-
dance du gibier à plume qui se régalera, 
si l'on n'y veille, aux dépens de nos ré-
coltes ? On commence à s'en inquiéter. 

INFANTEniE 
Réserve. — Les promotions a. titre tempo-

raire ci-après sont ratifiées : 
Au grade de capitaine : Cros, Mayrevieille 

Darnaudy, Salomon, dit Léon, Gagneret' 
Barbier, lieutenants, au 2S0é; Abbal et Stof-
fel, lieutenants au eaie; Hickcl, Roche et 
Faure, lieutenants au 296e; Decap, lieutenant 
au 304e; Vlssac, Louis, Renon de La Baume 
Jaeotiii-, lieutenants au 23ae; Builles, Moreau 
J offres, Cïïdy, Haon et Sentenac, lieutenants 
au 259e; Miro, SaUnières et Raynaldy, lieu-
tenants au 2tie; M-e.ver, Chaumontet et Bith 
lieutenants au 211e; Payer) et Marchon, lieu-
tenants au 293e: Kail, Perrin et Vezin, lieu-
tenants au 337e; Pompon, lieutenant au 
:>25; Dufuflrief. lieutenant au 325e Burnand, 
lieutenant au C6e, passe au 325o; Lamothe, 
lieutenant au 325e; Marchai, lieutenant au 
325e, passe au 314e; Martin, lieutenant au 
314e; Didier, lieutenant au 314e; Chaumont, 
Huez, DiUmaun, Pareiit et Haoux, lieute-
nants au 277e; Vincent, lieutenant au 266e; 
You, lieutenant au 232e; Reguault, lieute-
nant ail 232<Î; Marliac, lieutenant au 211e; 
Rickelynck, lieutenant au 126e; Cassai, lieu-
tenant au 418e! Guignard, lieutenant au 335e. 

Au grade de lieutenant et maintenus : 
Rerry, Picard et Daure, sous-lieutenants au 
31ie; Tavteau, sous-lieutenant au 232e; Ba-
atet et Estève, sous-lieutenants au 337e; Au-
tier et Monteil, sous-lieutenants au 100e; Laf-
font et Authier, sous-lieutenants au 259e; 
Bernadac, sous-lieutenant au 259e; Duboin 
et ïi<\urmensi, sous-lieutenants au 211e; Fau-
re, Mourales, Rivaud et Touzae, sous-lieu-
tfiïant au Ï265; Foltzenbogel et Bosquet, sous-
lieutenants au 41«e; Befuge, sous-lieutenant 
au 205e, passe au 418e; Guittet, sous-lieute-
ilant au 205?, passe au 418e. 

Au crade de sous-lieutenant : Lamy, att-
iudaut au 123s, passe au 153e; Pascon, ser-
gent au 123e, passe au 153e; Boite, adjudant 
au 53e, maintenu; Dupont, sergent au 53e, 
maintenu; Molinier, adjudant au 280e; fcjou-
tou. adjudant; Mistral, Porte et Maurel, ser-
gents au 2Ste ; BaLauvre, Maisonneuve, Min-
Stot, Ducruzel et Coureault, adjudants; Gue-
neau. Guinodeau, Gandon, Gaucher, (juilla-
mat. Moreau, sergents; Delaunay, sergent-
fourrier au 335e; Rouanet, Francès, barsa-
lou. Marchand, Gélis et Puel, adjudants au 
2%e: Bataille èt Paccianus, adjudants-chefs 
au 253e: Laguarda, sergent au 253e; Plassat, 
a.ùiudant-chef au 352e, passe au 253e; Jardei. 
et Merz. adjudants au 352e, passent au 253e; 
Vernachet et Proust, aspirants au 352e, pas-
sent au 253e; Dimon, adjudant-ci) ef au 2o3e; 
Dubois, adjudant au 335e, Sébire, Gandouin 
et Nicolas, sergents au 325e; Barrault, ser-
gent-major au 325e; Pénot, adjudant; Seu-
ïin. sergent-major; Soyer. sergent au 314e; 
Bauké. adjudant au 277e, passe au 314e; VU-
leret. Prodhomme, Leroux, Guérit, adju-
dants au 277e, passent au 314e; Fougeray, 
sergent: Blanlœil, adjudant au 577e, passent 
au 314e: Bonnifet, sergent au 266e ; Tnomas, 
adjudant, et Sire, sergent-major au 232e; 
Thibault de Là Carte de La- Fertê-Sennec-
tère. maréchal des logis, détaché au 232e, 
liasse au 232e; Choisy, sergent-major au 
2S3e; Fournoial, adjudant; Gaumondie, aspi-
rant: Latournerie, adjudant; Lartigue et Le-
nevtre. sergents-majors; Gerlac et Porcher, 
sergents au 100e; Roumengou, Amade, Lar-
roze et Labadie. adjudants au 288e; Gieyzes, 
Lacaze et Noguès, adjudants au 283e; Casta-
gne!, adjudant-cheî; Barbe et Turines, ser-
gents-majors au 283e; Balaye, Rous de Na-
dinhac. Pommier, Roubineau et Monca.ssin, 
adiudants au 259e; Sabatier, Mraball, Tho-
mas, sergents, et Barot, adjudant au 2lie; 
Duffaud. Laffargue et Boubila, adjudants au 
21le: Colas, adjudant au 214e; Lagravère et 
Pouauet, adjudants au 211e; Gallot et Ba-
huet. aspirants au 126e. 

SERVICE DE SANTE 
Est brom'u dans le corps de santé des 

trouues coloniales : 
Au grade de pharmacien principal de ire 

classe : M. Pierre-Etienne-René Pluchon, 
pharmacien principal de 2e classe, à la dis-
position de la 18e région, en remplacement 
de M. Pairautt, atteint par la limite d'âge. 

Le vice-amiral de Fauque de Jonquières 
a été placé dans la 2e section du cadre de 
l'état-major général de l'armée navale. 

— Sont promus dans le corps de santé de 
la marino : 

Au grade de médecin principal, le méde 
cin de Ire classe Barbe. 

Au grade de médecin de Ire classe, les nié 
decins de 2e classe Boutin et Lescau du 
Plessix. 

DE LA JOUfiN 

M. VENIZELOS 
aurait une Forte Majorité 

Athènes, 14 juin. — Les résultats 
partiels semblent annoncer la victoire 
éclatante de l'opposition venizeîiste. 
M. Venizelos aurait 200 partisans élus. 

Il n'y a en Grèce qu'une seule Cham-
bre : 337 députés sont élus pour quatre 
ans au suffrage universel. 

Le parti Venizelos, qui comptait une 
majorité de plus de 139 voix, serait 
encore renforcé par les élections d'hier. 

Athènes, 14 juin. — Comme on le pré-
voyait, la liste venizeîiste passe entière à 
Athènes; partout ailleurs, le parti libéral 
obtient une majorité plus ou moins mar-
quée. 

Afin de ménager la santé du roi, qui 
inspire toujours des inquiétudes, on lui 
laisse ignorer le résultat des élections. 

Un changement ministériel serait im-
possible pour le moment. Il est donc pro-
bable que le gouvernement actuel restera 
au pouvoir jusqu'à la convocation de la 
Chambre, fixée au 20 juillet. Cette convo-
cation peut toutefois, suivant la Constitu-
tion, être prorogée de quarante jours, ce 
qui laissera au gouvernement actuel le 
pouvoir jusqu'à la fin d'août. 

LA PETITE GIRONDE 

Services rendus par 
les Aéros russes 

51 Avions allemands 
et 3 Zeppelins abattus 

Pétrograd, 13 juin. — Comme sur les 
autres fronts, les aéroplanes russes ont 
joué leur rôle dans la plupart des batail-
les livrées contre les Austro-Allemands. 
Leur action a été particulièrement efficace 
en Pologne, en Galicie et en Prusse orien-
tale. 

Si la division qui, à Augustovo, avait été 

coupée par l'armée allemande a pu re-
joindre le gros de l'armée russe, c'est à 
un aviateur qu'on le'doit. Celui-ci, en sur-
volant la division, lui a montré la direc-
tion à suivre pour pouvoir sortir du 
rayon d'action des troupes allemandes. 

En dehors des huit aéroplanes ennemis 
que les Russes ont capturés à Prasnysch 
et à Insvez, la chasse aux lauben, aux 
albatros et aux aviatiks leur a permis 
d'inscrire 43 pièces au tableau, sans 
compter les grosses bêtes représentées 
par trois zeppelins abattus par l'artille-
rie russe. La plupart des aéroplanes en-
nemis ont été remis en état et rendent 
d'excellents services a l'armée russe pour 
les reconnaissances. 

Dirigeable autrichien détruit 
Genève, 14 juin. — Un dirigeable autri-

chien qui rejoignait Trente après avoir ef-
fectué une reconnaissance sur le front de 
la Valteline, a été pris dans une tempête 
et s'est brisé contre la montagne Ada-
nello. 

Le prince Napoléon 
sur le Front 

Turin, 14 juin. — Le prince Louis 
Napoléon a été autorisé à suivre les opé-
rations militaires et il a quitté Venise 
pour le front en uniforme de campagne 
de général russe. 

Un Nouveau Port 
de Commerce à Kœnigsberg 

Genève, 13 juin. — On mande de Koe-
nrgsberg que la municipalité a ratifié les 
plans d'un nouveau port de commerce qui 
sera édifié dans les endroits désaffectés 
des fortifications au sud de la ville. Ce 
port coûtera 21 millions de marks.  * 
Incident franco-allemand 

en Chine 
Pékin, U juin. — Par suite de la saisie 

'dans'une concession française à Tienfsin 
d'une cargaison destinée à une firme alle-
mande, les Allemands ont pris des mesu-
res de réprcssailles en imposant une taxe 
sur toutes les maisons de commerce fran-
çaises travaillant dans la concession alle-
jnande. On s'attend à ce que les Français 
ripostent en taxant toutes les maisons 
allemandes établies dans leur concession. 

Au Mexique 
Une Proclamation du Général Carranza 
New-York, 13 juin. — Le général Car-

ranza a publié le 12 juin une proclamation 
par laquelle il promet un certain nombre 
de garanties : 

1° Rétablissement de l'ordre; 
2" Indemnités pour les dommages su-

fcls. Un décret qui sera publié prochaine-
>nent établira la responsabilité des lonc-
tionriàires ou des militaires qui auraient 
causé par leur faute des dommages ou 
nous: 

3" Respect de la vie, des biens et de la 
liberté de.- étrangers; 

i" Respect de la liberté des cultes; 
5° Promesse d'une loi d'amnistie; 
6° Promesse de ne pas confisquer les 

propriétés des particuliers pour résoudre 
le problème agraire. 

Le général Carranza annonce, d'autre 
part, son intention de ramener le siège du 
gouvernement à Mexico, et de procéder le 
plus tôt possible à de nouvelles élections 

Mort du Général Obrégon . 
New-York, 14 juin. — On mande d'El-

<(Paso que le général Obrégon est mort à la 
ïsuite de l'amputation d'un bras. Il avait 
Mû subir cette opération après la bataille 
pe Léon, où il défit le général Villa. 

La Politique de M. Venizelos 
De Saint-Brice, dans le Journal : 
« Ce que l'on peut affirmer dès mainte-

nant, c'est qu'une victoire, môme éclatan-
te, de l'opposition ne pourrait nous rame-
ner à la situation du début de février. M. 
Venizelos l'a proclamé lui-même le jour 
de sa chute. «La faute est irréparable. 
» Reviendrais-je au pouvoir que je ne pour-
rais moi-même la reparer. » 

» On se tromperait d'ailleurs lourdement 
en imaginant une politique de M. Venize-
los indissolublement liée à un programme 
d'intervention générale et immédiate, à 
une liquidation balkanique à lout prix. 

| Celte thèse n'était déjà plus celle du ma-
' drô Crétois lors de la crise de mars. Tous 

les mémoires qui ont été publiés se rappor-
tent à une combinaison esquissée en jan-
vier, alors qu'il s'agissait de lancer toutes 
les forces grecques au secours de la Serbie. 
La situation était bien différente quand 
M. Venizelos préconisait, au début de 
mars, l'envoi de quelques navires et d'une 
poignée d'hommes aux Dardanelles. 

» Soyez sûr que s'il revenait demain au 
pouvoir il aurait une nouvelle combinai-
son adaptée à une situation nouvelle. Mais 
ce dont son passé nous est un sûr garant, 
c'est que ce nouveau plan s'inspirerait à 
la fois d'une sympathie éprouvée pour la 
cause française et d'une conception har-
die des intérêts de la Grèce. Ce nous est 
une raison suffisante de souhaiter la vic-
toire de M. Venizelos et d'en attendre 
beaucoup. » 

* * 
Que fera !a Hollande 

De M. Coltingham, dans Exoelsior : 
, » Les Anglais admettent que cette guerre 
peut durer, et lés efforts de leur diplomatie 
doivent s'exercer assez habilement sur cer-
tains neutres. Il est fort question de la Hol-
lande, qui semble en proie à une crise 
grandissante d'animosité antiallemande. 
La rectification des frontières du Rhin, 
prônée en Allemagne, s'adresse comme 
une menace directe à ce peuple de tendan-
ces et de liens anglo-saxons, et le propos 
du jour est : « Que fera la Hollande ? » Le 
ministère qui amènerait la Hollande dans 
le conflit aux côtés de l'Angleterre pourrait 
demander bien des choses au pays. » 

L'Avance des Troupes beiges 
Londres, 14 juin. — Les troupes bel-

ges avancent avec succès au nord et 
au nord-est de Nieuport. Les Alle-
mands ont transporté des renforts 
dans la région menacée, leurs perles 
ayant été très lourdes. 

Londres, 14 juin. — On mande d'Ams-
terdam au « Morning Post » : 

« Samedi, les Belges, par des attaques 
vigoureuses, ont réussi à refouler les li-
gnes allemandes près de Westende et 
dans ia région nord-est de Nieuport, à 
Mannekensvere et à Schoore. Les Belges 
avancent en outre au nord et au nord-est 
de Nieuport. 

» Les Allemands, qui avaient amené des 
renforts, ont subi de très fortes pertes. De 
nombreux blessés arrivent à Bruges, où 
la plupart des écoles et des bûtiments pu-
blics ont été transformés en hôpitaux. 

» Un sentiment général de dépression se 
manifeste dans les rangs allemands. Le 
nombre des déserteurs augmente. 

» On signale encore un mouvement im-
portant de troupes le long de la frontière 
hollandaise. » 

Préparatifs 
d'une Grande Bataille 

Amsterdam, 14 juin. — Il est manifeste 
que les Allemands préparent une grande 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 15 juin 1871 

Le gouvernement de la Défense nationa-
le, -- A i Assemblée nationale, l'urgence 
est déclarée sur une proposition fendant 
à nommer u. commission d'ènquâte sur 
les actes du gouvernement c'a la Défense 
nationale. Au nom de la Gauche, M. Le-
père soutient aussi cette demande, assu-
rant qu'elle « justifiera avec éclat Gam-
betta ». 

Nation de pillards et de voleurs. — 
« Vous stigmatisez comme ils le méri-

tent, écrit un correspondant de la <■ Giron-
de », tes chefs des maisons qui accueil-
lent leurs anciens employés allemands, 
lâches espions avant d'être d'implacables 
ennemis; il faut croire que le dégoût et 
le mépris des clients feront justice de ces 
gens, dont la conduite est une insulte aux 
sentiments de douleur et de colère qui 
remplissent les cœurs vraiment français... 

» Nos malheureux soldats, après neuf 
mois de captivité et de soujffrances sans 
nom, aspirent ar.demzfc&fil a revoir leur 
famille et leur patrie. Ce sentiment si 
naturel, et que respecterait môme une 
horde de sauvages, fournit le sujet d'une j ignoble spéculation à la nation de 

' pillards et de voleurs qui ne nous a vain-
cus que par surprise... 

» Les commandants des dépôts de pri-
sonniers, aux questions de ces derniers 
sur l'époque de leur retour en France, af-
firment que ce retour n'aura pas lieu avant 
six semaines, deux mois, peut-être plus, 
mais que ceux qui peuvent payer leur pla-
ce en chemin de fer partiront de suite. 
Sur cette réponse insidieuse, beaucoup de 
nos malheureux soldats font un dernier 
appel à leurs familles déjà épuisées ou 
vendent le peu d'effets qui leur restent 
pour parfaire la somme néces. ire. Us 
partent... et souvent vingt-quatre heures 
ne se sont pas écoulées que le dépôt tout 
entier est dirigé sur la frontière de Fran-
ce. 

» Les Allemands veulent nous voler le 
plus longtemps qu'ils le pourront, et re-
grettent déjà, comme l'a dit en pleine 
Chambre un de leurs députés, de r. • point 
l'avoir fait d'une manière assez complète. 

» Puissent ces ignominies changer la lé-
gèreté de notre caractère si facilement ou-
blieux, et nous inspirer une haine inextin-
guible à l'égard dè bandits étrangers à 
tout sentiment d'honneur et d'humanité ! » 

A l'Hôpital auxiliaire 214 
Quelques instants plus tard, une cérémo-

nie identique se déroulait à l'hôpital Gra 
trv. rue de la Trésorerie, où M. le générai 
Lei aille était reçu par Mme la générale Cha-
Delle, la gracieuse et dévouée directrice de 
oet établissement. 

Dans le jardin de l'ancienne institution 
transformée en hôpital, étaient rangés les 
blessés. Plusieurs étaient étendus sur des 
civières. Toutes les infirmières, revêtues de 
leur uniforme blanc, avaient tenu à assis-
ter à cette manifestation, a laquelle pre-
naient également part Mme Henri Gou-
nouilhou, présidente du comité de l'Associa-
tion des Dames françaises, et M. Albert Ly-
auem". vice-président du tribunal civil, dé-
légué régional de cette Association. 

M. le général Lejaille, qui avait a ses co-
tés M. le contrôleur général Chapelle et les 
officiers qui l'avaient précédemment aceom-
Dagné au Lycée, a attaché la médaille mili-
taire sur la poitrine de l'engagé volontaire 
Ferras Carruti, du 57e régiment d'infante-
rie, dont le bras gauche est à jamais perdu. 

On s'est unanimement associé aux éloges 
que le général a adressés au brave soldat. 

Beaux-Arts 
On remarque tous ces jours, â la vitrine 

d'Imberti. rue de Grassi, plusieurs paysages 
signés Dewis. 

La caractéristique de ces pages, joliment 
comoosées, est la puissance du coloris, gam-
mée dans une note sourde voulue. 

Traités hardiment, grassement, en pleine 
uâ.te. ces divers tableaux accusent une sin-
cérité de vision et d'exécution poussée jus-
ou'au réalisme. Et dans la pièce qui tient le 
milieu du panneau, ce réalisme se traduit 
en un décor plein de poésie et de charme 
Drenant. On y voit une rivière encadrée 
nar des fonds estampés en grisailles tintées, 
où la finesse des tons le dispute à l'harmo-
nie des contours. 

Nous croyons savoir que ie pseudonyme 
Dewis abrite un jeune eu l'art dQ peindre. 
Nous lui adressons nos félicitations pour ce 
couo d'essai qui nous promet des coups de 
maître. 

Ne buvez que i'« EAU DE LA CHATELINE* 

i 

GIRONDINS 
Prisonniers de Guerre 

CAiïlP DE FRIEDRICHSFELO, 
PRÈS DE WESEL 

Nous avons publié dans notre numéro 
du jeudi 25 mars dernier une liste de 
soldats de la Gironde et du Sud-Ouest 
prisonniers au camp de Friedrichsfeld, 
près de Wesel. 

Depuis lors, une Association amicale a 
été formée entre les originaires de la Gi-
ronde. Nous donnons plus loin la compo-
sition du bureau, et quelques noms de 

que les Allemands préparent une grande i prisonniers qui ne figuraient pas dans la 
bataille dans les Flandres. Gand et Bru- ! liste générale que nous avons insérée, 
ges sont bondées d'infanterie comprenant 
en presque totalité des troupes fraîches 
arrivées vendredi et samedi. 2,000 cava-

A l'Ordre de la Division 
C'est avec une vive satisfaction que nous 

relevons parmi les noms des braves enfants 
de Bordeaux qui se sont distingués devant 
l'ennemi celui du sergent René Charouleau, 
de la 2° compagnie du 49» régiment d'infan-
terie, qui vient d'être cité à' l'ordre de la di-
vision dans les termes suivants : 

« Malgré un feu très intense de l'ennemi, 
sur un glacis éclairé, est allé chercher un 
sergent de sa compagnie grièvement blessé, à 
20 mètres des tranchées allemandes. » 

Ce n'est pas la première fois que ce coura-
geux sous-officier a fait preuve de qualités 
de bravoure et de cœur. Après avoir déjà 
sauvé son capitaine, il est resté deux heu-
res à son poste téléphonique, continuant à 
transmettre les ordres, malgré une blessure 
qui lui avait fracassé le maxillaire, donnant 
à tous le plus bel exemple d'endurance et 
d'héroïsme. 

A ce brave et à sa famille, qui habite Ta-
lence, nous adressons nos plus chaleureuses 
félicitations. 

Médaille militaire 
Gasaueton, caporal au 144e d'infanterie : 

A, dès le début de la campagne, fait preuve 
d'une indomptable énergie et d'un courage 
à toute épreuve. Agent de liaison de son 
capitaine, dans le combat du 24 septembre, 
a reçu plusieurs blessures, dont l'une a né-
cessité l'ablaiion de l'œil gauche. 

tiers frais sont arrivés a Moerkerke, a 
l'est de Bruges; plus de 4,000 cavaliers à 
Maldeghem, Sloobrugge, Sainte-Margue-
rite. De Bruges, des corps' nombreux de 
troupes fraîches ont été envoyés sur 
l'Yser.-

lorl de Ë, William Poniy 
Gouverneur général de l'Afrique 

occidentale française 

Une triste nouvelle nous parvient, cel-
le de la mort de M. William Ponty, gou-
verneur général de l'Afrique occidentale 
française. 

Depuis bien des mois déjà, M. Ponty 
voyait sa santé compromise. Il souffrait 
d'une maladie de foie, mais il espérait que 
su robuste constitution triompherait du 
mal. Pourtant peu à peu son état s'ag-
grava et on lui conseilla de venir se soi-
gner en France. 

Mais les instances de ses médecins, 
comme celles de son entourage et de ses 
amis furent vaines, car il estimait que, 
dans les graves circonstances présentes, 
un fonctionnaire de son rang ne pouvait 
abandonner son poste; il resta lonc au 
sien, avec cette mâle énergie qui n'était j TERRACOL (Chéri), 2e génie, Portets, ba 
uns sn mninrlrp mialité raque 21 B. 

Les listes que nous publions ont été com-
muniquées à l'Agence des Prisonniers de 
Guerre, à Paris, et visées par elle, confor-
mément aux règlements en la matière : 

BUREAU DE LA SOCIÉTÉ 

HALPHEN (Pierre), président. 
BËZIADE (Ulysse-Joseph), vice-président. 
TIZON (Daniel), trésorier. 
CHAUVIN (André), trésorier adjoint. 
LE TEINTURIER (André), secrétaire. 
FAURE (Jean) et GARRITEY (Georges), con-

seillers, membres de la commission des 
nécessiteux. 

MEMBRES NOUVEAUX 

BRISSON (Edouard), 123e d'infanterie, Ber-
thonneau, Saint-Emilion, baraque 24 B. 

BRUN (Louis), 4e zouaves, Marval (Haute-
Vienne), baraque 20 B. 

DIBOS (Henri), 123e d'infanterie, 5G, cours 
Tourny, Ubourne, baraque 24 B. 

FOURCAUD (Onésime), 123e d'infanterie, 
Eynesse, baraque 24 B. 

GUILLOT (Pierre), 1er régiment marins, 99, 
rue BelJeville, Bordeaux, baraque 25 A. 

HALPHEN (Pierre). 1er groupe aérostation, 
château de Batailley, Pauillac, baraque 
2 A. 

LAGARDËRE (Jean), 44e d'infanterie, mé-
tairie de Loustalet, Bazas, baraque 25 B. 

MERLE (Edmond), 12e d'infanterie, G9, rue 
Fieffé, Bordeaux, baraque 22 A. 

PËNAUD (Paul), 144e d'infanterie, Sain<-
Christoly-de-Blaye, bàrlqiue 24 B. 

PLANT.IÉ (Georges). 6e d'infanterie, 86, rue 
Maurice, Bordeaux, baraque 24 B. 

 » 
Four nos Sœurs 

« Des poupées aux petites, 
aux. grande» ues trousseaux.» 

« l'euaant la guerre, à nos 
Irères au Iront, des vêtements 
et d<s îri.indtses. » 

L'œuvre Pour nos Sœurs a pour but, aûi 
lecteurs le savent, de grouper en vue d'un 
effort commun de bieuiaisance, ies jeunes 
filles françaises qui s intéressent au sort ae 
leurs petites sœurs orphelines ou abandon-
nées et recueillies par l'Assistance publique. 
Elle offre aux petites pupilles une poupée à 
l'occasion du jour de l'An, et aux grandes 
un trousseau au moment de leur mariage. 

En raison des circonstances actuelles, i œu-
vre a mouille momentanément son rôle afin 
de pouvoir envoyer pendant toute la durée 
de la guerre des colis aux pupilles de l'Assis-
tance puoiique, les uns incorporés avant les 
hostilités, les autres, en grand nombre, en-
gagés des le début de ia campagne, et qui 
font partout leur devoir de bons et vaillants 
petits Français. 

D'autre part, Mlle Mirman, présidente de 
l'Association, adresse en faveur des soldats 
prisonniers l'appel suivant : 

« Le conseil d'administration de P. N. S., 
profondément ému par le sort cruel infligé 
aux prisonniers, fait un pressant appel à 
tous ies sociétaires pour aller au-devant du 
terrible danger qui menace ces malheureu-
ses victimes de la guerre. Tous ces vaillants 
soldats ont accompli avec courage le grand 
devoir qui s'impose à tous les Français; ils 
ont exposé leur vie pour la patrie et ont con-
tribué à nous délivrer de l'invasion alleman-
de; ils ont échappé aux balles. Notre devoir 
à nous est'de ies préserver de la famine. 

» Le comité de P. N. S. se tient a la dis-
position de toute personne qui voudra bien 
faire œuvre de Française en adoptant un pri-
sonnier et en s'engageant à lui envoyer deux 
fois par mois un colis de 5 kilos de nourri-
ture (ce qui est le minimum indispensable à 
son existence). 

» Les personnes qui ne pourraient se char-
ger elles-mêmes de l'expédition des colis 
peuvent, en s'adressant au siège social de 
P. N. S., une cotisation de 10 fr. par mois 
ou 50 fr. une fois versée, s'assurer la protec-
tion d'un prisonnier avec lequel elles pour-
ront correspondre si elles en expriment le 
désir. 

» Pour le conseil d'administration : 
» La présidente, Lucette MIRMAN. » 

Pour le groupe bordelais, adresser toutes 
demandes de renseignements à Mlle Lucy Vi-
ret, présidente, 27, rue d'Aviau, à Bordeaux. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUfiAL GQRRË6T1ÛHML 

Présidence de M. ORANGER DE BOISSEL, 
vice-président 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, le tribunal a condamné : 

A deux mois de prison, Georges Langlet, 
âgé de 28 ans, domicilié place du Marché-
des-Chai'trons, qui a injurié, rue de Galles, 
le caporal Symphorieii: 

A un mois de prison, Ferdinand Palas, 
charretier, âgé de 37 ans, domicilié rue Né-
rigean, inculpé d'outrage publi; à la pudeur 
et de violences (affaire du cours de la Mar-
tinique) ; 

A un mois de prison, Marguerite Delbret. 
âgée de 28 ar , domiciliée rue de Galles, 12, 
arrêtée pour menaces à l'agent Gaillet. 

 <! 
TRIBUNAL GIVILU'" CHAMBRE) 
Présidence de M. FOURNIER, président 

UN REFUGIE BLESSÉ 
U y a quelques mois, M. Henrion, em-

ployé à la Compagnie des T. E. O. B., était 
renversé et grièvement blessé par un camion 
de la maison Chabrat : il est resté infirme. 

M. Henrion, qui ,est propriétaire du plus 
important café de Charleville, a dû quitter 
cette ville lors de l'invasion allemande et, 
avec d'autres réfugiés des Ardennes, il était 
venu à Bordeaux, où il avait trouvé une 
place dans le service des tramways. 

U assignait en responsabilité d accident la 
maison Chabrat, devant la première chambre 
du tribunal civil. Ses intérêts étaient tenus 
par un des meilleurs avocats de Charleville, 
Me Aubrum, réfugié à Largentière. 

Me Duthil, qui plaidait pour la maison 
Chabrat, a tenu à saluer très sympathique-
ment la venue à Bordeaux de son confrère 
ardennais et il a su résumer en termes ex-
cellents les sentiments de notre population 
pour les populations des départements en-
vahis. 

Les thèses soutenues par les deux parties 
étant contraires en fait concernant la cause 
de l'accident, le tribunal a ordonné une en-
quête. 

L'ACCiJENT DU BEQUET 
Au mois de juin 1914, un tramway de la li-

gne Bordeaux-Léognan passait à hauteur du 
Béquet quand jaillit unie étincelle électrique 
qui enflamma le vernis de la voiture. Quatre 
personnes qui se trouvaient à l'arrière : 
MM. Lort, Visage, Joyaux et Mlle Garnuing 
crurent que le tramway allait brûler et sau-
tèrent à bas de la voiture en marche. 

M. Lort, employé d'octroi, tomba si mal-
heureusement qu il 83 fractura le crâne et 
rte tarda pas à mourir des suites de cette 
blessure. 

MM. Visage et Joyaux, ainsi que Mlle Gar-
nuing, firent des chutes moins dangereuses, 
mais ils furent blessés tous les trois. 

Mme veuve Lort, Mlle Garnuing, MM. Vi-
sage et Joyaux demandaient devant le tri-
bunal civil une indemnité pour responsabi-
lité d'accident à la Compagnie des tram-
ways suburbains. 

Leur demande a été rejetée, le tribunal 
estimant que les quatre voyageurs avaient 
imprudemment sauté à bas du tramway, 
aucun danger véritable ne les ayant mena-
cés. L'instruction ouverte au sujet de l'ac-
cident avait abouti à une ordonnance de non-
lieu. 

Plaidoiries de M» Brazier, pour la Compa-
gnie des tramways; M6 Duthil, pour Mme 
veuve Lort;, Visage et Joyaux; M" Ramarony, 
pour Mlle Garnung. 
— - -^s^ 

A rthritiques, 
"Boire aux repas 

VITTEL GRANDE SOURCE 

cité reçus à toute? les représentai ICI :.m* 
tinée ou soirée), quelle que soit la date. 

Puissants ventilateurs, qui donnent dan; 
la salle du Théâtre-Français «ne-frafetw* 
incomDarable. * 

Matinée des Ecoies 
Jeudi'17 coûtant^"deuxième matinée réser-

vée aux enfants des'écoles, pensions, colle 
ges et lycée de notre ville, qui seront reçus, 
accompagnés par leurs maîties ou parents, 
aux conditions suivantes : Deuxièmes, troi-
sièmes et -paradis, 50 centimes; fauteuils et 
Dremières, 1 fr. 

Soirée offerte aux Bamso 
Une surprise est réservée pour la sixièir.a 

soirée offerte aux dames, le vendredi lH.,cpu-
rant 

Afin d'éviter les déceptions de la dernière 
représentation, il sera prudent de retenir 
ses ulaces à l'avance. 

Chaaue dame accompagnée sera reçue gra-* 
cieusement à toutes les places. Deux dames 
ensemble ne paieront ç'f'.me seule ; lace.. , 

 v- ■ — 

Achetez! IM5RË CROIX-KOUÛE 
10c. »flrancMsrsr>»nt. 5 e. rsi'rlos tor-nf* 
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13TAT azir l x, 
DECES du 14 juin 

Antoinette Branchereau, 26 ans, rue Gensan 
Jean Couderc, SS ans passage Hermitte, 18. 
Veuve Sauvage, ou ans, rue de liègles, 43 bis. 
Eugène Grenouillean, UG a., r. de Mulhouse, 15 
Ainédée Biard, 75 ans. rue Ségalier, 17. 
Marguerite Dumas, 76 ans, r. de la Verrerie. ' 
Elle Desgravieis, 78 ans, rue Rolland. 25. 
Veuve Clauzure. 79 ans. rue Maurice, D0. 

Erratum. — Décès du 11 juin : Au lieu de 
Barbe, 36 ans. lire Barbé, W ans. 

Décès militaires . 
Paul Dubroca, Ï4 ans, soldat au 7e colonial. 
Georges Métayer, 41 ans. soldat au 236e d"n 

fanterie. 

immédiat: ROBEÏ. 

MANTEAUX, CHAPEAU* 

A la Dame Blanche, 109, cours Victor-Engo. «un. ion 

CONVOIS FUNEBRES du 15 juin 
Dans les paroisses : 

St-Martial : 8 h. 45, veuve V. Clauzure, 50, rus 
Maurice. 

St-Seurin : 8 h. 45. M. A. Biard. 17, rue. Sé-
galier. — 9 h. 45, M. E. Grenouilleau, 15, rue 
de Mulhouse. 

St-Louis : 10 b. 30, Mlle A. Dumas. 1, rue de la 
Verrerie. 

St-Mlcliel : 1 h. 30, Mme Branchereau, 22, rue 
Gensan. 

N.-D. des Chartrons : 4 h., M. Colombe. 159, rue 
du Jardin-Public. 

St-Bruno : 4 h., M. Purrey, salle d'attente. 
Convoi militaire : 

8 h. 45, M. Métayer, hôpital de Paris n. 36, rufc . 
de Marseille, 72. 

Mnio veuve Eugèn» 
Grenouilleau, Mil. 

Charles, Jean, André, Maurice Grenouilleau, 
M. et Mme Max Esperon, Mue Marthe Grenouil-
leau, médecin-major ; J. Le Camus et sa fille,-
M. R. Birot, les familles A. Grenouilleau, Bo-
dereau, Céllerier, Esperon, Le Camus, Audoul 
prient leurs amis et connaissances de leui 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Eugène GRENOUILLEAU, 
leur époux, père, Éeafi-befci gf-ii . ,;ère, beau-
frère, cousin et allié, qui auront lieu le H 
juin en l'église Saint-Seurin. 

On se réunira à ia maison mortuaire, 15, rua 
de Mulhouse, à neuf heures un quart, d'où ls 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni (leurs ni couronnes. 
U ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompas funèbres qènèrales. lîl, o. Alsace.f.orraint. 

THBATR.ES 

Alhambra-Jasino d'Eté 
Les fervents d'opéra trouveront aussi bien 

leur compte dans la revue « T'en fais pas ! » 
que les amateurs d'art comique et les fana-
tiques de la danse L'élément de mélodie 
est amplement, représenté non seulement 
par les très jolies "Oix de Mines Koterune 
et Liéna, mais par l'organe superbe de 
Mme Yvonne de Lidgy, une chanteuse de 
métier à qui l'on a confié l'interprétation 
des pages les plus choisies de la partition. 
Elle y dualiss à merveille avec son cama-
rade Ruy Sorgnans, qui prodigue aussi gé-
néreusement ies précieuses ressources de 
son talent sonoi'e et partage son grand suc-
cès. Enfin, tous les vendredis, la direction 
s'assure le concours de vedettes profession-
nelles des premières scènes lyriques. L'ex-
cellent maestro Bastin préside, avec son 
expérience bien connue, à l'harmonie d'un 
bel orchestre 

Des Canons! des Munitions! 
De M. Charles Humbert, sénateur de la 

Meuse, dans le Rcclloal : 

« La mobilisation industrielle a été dé-
cidée enfin dant toute sa plénitude, au 
onzième mois de la guerre. Le rappel aux 
fabriques des dernières classes encore at-
tardées à d'autres tâches plus éclatantes, 
mais moins nécessaires, a enfin été ordon-
née. 

»De même qu'un athlète vaut non pas 
par 1'énormité de ses muscles, mais par 
la solidité de son cœur, de> même la Fran-
ce qui combat sera redoutable, non pas 
par les gros, effectifs mis en ligne, mais 
par l'activité de ses ateliers. C'est son 
cœur qu'il faut tremper pour la lutte, — 
son cœur d'acier dont les pulsations puis-
santes «tancent vers le front de bataille, in-
cessamment, le torrent de métal et d'ex' 
plosifs dont se nourrissent ses organes do 
combat. » 

pas sa moindre qualité. 
Les nouvelles que nous apportait le 

courrier de Dakar devenaient de moins en 
moins bonnes, mais nous croyions enco-
re à une guérison possible, quand, avant-
hier, une dépêche, publiée dans ce jour-
nal, nous apprit que la maladie, déjà si 
cruelle, dont était atteint M. Ponty, ve-
nait de se compliquer d'urémie. 

Tout espoir devenait donc impossible, 
et, en effet, ce matin, nous étions informés 
de l'issue fatale. 

La disparition de M. William Ponty, plus 
connu dans notre région, dont il est origi-
naire, sous le nom de Merlaud-Ponty, est 
un deuil qui sera vivement ressenti par 
tout le pays. En lui, la France perd un 
bon et loyal serviteur, et la <muse colo-
niale, un de ses plus intelligents et un de 
ses plus ardents pionniers. 

Il est enlevé à un âge — quarante-neuf 
ans — où l'on pouvait encore attendre de 
lui de longs services, et la succession qu'il 
laisse sera lourde pour celui qui sera ap-
pelé à la recueillir, car la facilité et la 
puissance de travail dont il était doué lui 
ont permis d'entreprendre une tâche que 
l'inexorable mort ne lui a malheureuse-
ment pas permis d'achever. 

La carrière du défunt, si parfaitement 
remplie, est une de celles qui doivent être 
données en exemple; aussi nous ferons-
nous un devoir de la retracer en détail. 

Pour le moment, nous nous bornerons 
à saluer la mémoire du grand citoyen, du 
remarquable fonctionnaire qui disparaît, 
emportant dans la tombe l'estime et la 
sympathij de tous, que lui a values son es-
prit droit et généreux. 

A sa famille, à tous ceux qui le pleu-
rent, nous envoyons l'expression de nos 
sentiments émus. 

raque 
TRILLAUD (Louis), :108e,,d'infanterie, Mon-

tagne-sur-Gironde baraque 17 B. 
VILLECHENOUX (Henri)^e génie, 24, rue 

Saint-Rerni, Bordeaux, baraque 2 A. 

Remise de Décorations 
Lundi après-midi, M. le général Lejaille, 

commandant à Bordeaux] les 3e et 4e subdi-
visions et le dépôt de la ,70e brigade, a pro-
cédé, dans deux hôpitaux de notre ville, à 
la remise de décorations; des militaires qui 
ont superbement fait leur devoir. Ces céré-
monies impressionnantes! ont eu un très vif 
éclat. 

A l'Hônital temporaire n° 19 
A trois heures exactement, M. le général 

Lejaille faisait son entrée dans la cour du 
grand Lycée, cours Victor-Hugo, où soldats, 
infirmiers et blessés, faisaient le carré. Le 
général était accompagné de M. le docteur 
Pousson. médecin-chef de cet hôpital; des 
capitaines Gauguet et Sanchou, adjudants 
de garnison, et de nombreux autres officiers, 
parmi lesquels M. Martin, ofteier interprè-
te de Ire classe. 

Après avoir passé en revue les blessés, M. 
le général Lejaille s'avança vers les glorieux 
mutilés, qui étaient groupés au milieu de la 
cour, et, ayant commandé ie « Présentez 
armes », procéda à la remise des distinc-
tions, cependant que l'assistance, vivement 
émue, applaudissait notre vaillante armée, 
en la personne du général et des nouveaux 
décorés, dont nous donnons ci-dessous les 
noms : 

Le sergent Fave, ausputé de la cuisse 
droite : croix de guerre avec palrrîe et la 
médaille militaire. 

Le sergent Ahmed Benazouc ; médaille 
militaire. 

Le soldat Minvielle, amputé du bras 
droit : croix de guerre avec palme. 

Le soldat Jean Develay-, amputé de la cuis-
se gauche : Médaille militaire. 

Œuvre municipale 
des Prisonniers de Guerre 

L'œuvre municipale des prisonniers de 
guerre a envoyé samedi cinquante colis aux 
soldats bordelais internés en Allemagne dans 
les camps de Altdam, Amberg, Alten-Grabow, 
Bad-Orb, Ea.yreuth, Cassel, Cellelager, Gross-
Bresupt, et Darmstadt. 

Chaque paquet contient une chemise, un 
caleçon, deux mouchoirs, une paire d'espa-
drilles, un pain de 2 lvil., 5O0 gr. de viande de 
conserve, 500 grammes de confiture, 125 gram-
mes de chocolat, un paquet de tabac, et une 
pipe. La' générosité de M. Rouzeaud, 53, rue 
Saint-Remy, qui a mis gracieusement à la 
disposition de M. le Maire quatre douzaines 
de blagues à tabac, a permis d'ajouter à cha-
que paquet cet article de fumeur. 

Mercredi prochain, un nouvel envoi de cin-
quante colis sera effectué aux Bordelais in-
ternés dans les camps de Dillingen, Dœbnitz. 
cioblentz, Ebenberg, Eichstadt, Erfurt et 
Friedrichsfeld 

Il est probable qu'à la fin de ia semaine 
une nouvelle expédition sera faite pour des 
camps dont les noms seront publiés. 

Le maire invite les familles nécessiteuses 
qui ont des parents bordelais prisonniers en 
Allemagne, à donner à son cabinet, à l'hôtel 
de ville, les noms et adresses aussi exactes 
que possible des militaires auxquels des en-
vois pourraient être faits périodiquement. La 
mairie se charge de confectionner et d'en-
voyer les paquets dont elle fournit gratuite-
ment le contenu 

L'œuvre municipale des prisonniers de 
guerre dont les services sont centralisés au ca-
binet du maire, recevra avec reconnaissance 
les dons d'argent, de linge ou de conserves 
qui permettront d'adoucir la captivité de nos 
concitoyens détenus en Allemagne. 

Trianon-Théâtre 
Mardi 15 juin et jours suivants, en soirée 

à huit heures et demie : « Dans les Dobo-
niites ». voyage; « l'Ensorceleuse », drame 
en trois parties : « Dans les Habits du Con-
sul ». comédie en trois parties, série de films 
rem'arouables et dont Trianon-Théâtre offre 
la primeur à son fidèle public. 

Spectacle terminé par « Rosalie », un acte 
de Max Maurey, avec la distribution suivan-
te : Mme Jeanne Gony (des Variétés), Ro-
salie: Mme Desmaté (du Vaudeville), Mme 
Bol: M. Fombelle (du Grand-Guignol), M. 
Roi. 

Location ouverte pour tous ces spectacles 
de deux heures à six heures. 

Carnets d'abonnement et billets de publi-
cité valables à chaque représentation. 

Très prochainement ; « Pomme, u Api », 
opérette en un acte, avec une interprétation 
de premier ordre. 

Académie de Bordeaux 
Une Adresse à l'Académie de Rome 

Dans sa séance du 10 juin, l'Académie a 
décidé d'envoyer à l'Académie royale Lin-
cei, de Rome, et à l'Académie royale de Tu-
rin, les télégrammes suivants : « L'Académie 
des sciences, belles-lettres et arts de Boi-
deaux adresse à l'Académie royale Lincei, de 
Rome, et à l'Académie royale des sciences de 
Turin son salut fraternel. » 

« Montesquieu tend la main à Beccaria et à 
Fierangelé pour la commune défense du 
droit, de la liberté et de la culture latine. »' 

CINÉMAS 

THEATHE-FKANÇAIS 
La Reprise d'Abiain-Saint-Nazaire 

Films de guerre actualité 
Tous les jours, en matinée a deux heures 

et demie et en soirée à huit heures un 
auart, superbe programme, avec les films 
artistiques Gaumont et les meilleures vues 
de la célèbre marque américaine Vitagraph. 
A chaque séance, « la Prise de Carency » et 
« la reprise d'Abiain-Saint-Nazaire ». 

Carnets d'abonnement et billets de publi-

FUNÈBRE £ g? 
Cazenave, née Clauzure; M. E. Cazena-. e. se-
crétaire du lycée, et leurs enfants; M. et Mm< 
A. Tizon et leur famille, M. et Mme F. Ithier 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M^e veuve CLAUZURE, née TIZON, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante et 
cousine, qui auront lieu le mardi 15 juin en 
l'église Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 50, rua 
Maurice, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira, à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, W,c. Alsace-'.orralne. 

GOMVOJ FUNÈBRE MME Emile Sourget, 
M™6 Aphée Dumas, 

Mme Albert Dumas, M. et Mme Chaperon, MM. 
Jean - et Pierre Chaperon (à l'armée), M. et 
Mme L. Wetterwald et leur fils, Mme A. de La-
bory, les familles de Labory, Duval, de Rous-
sado, BaJ, Philippon, Pesme, Le Sueur, Fa-
vre et Kysaeûs prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aur 
obsèques ti* 

Sanny DUMAS, 
leur sœur, ueiie-sceur, tante, grand'tante, niè-
ce, cousine germaine et cousine, qui auront 
lieu le mardi 15 juin en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue de 
la Verrerie, 1, à dix heures, d'où le convoi fu-
nèbre partira à dix heures et demie. 
Pompe* funèbres qinttale*. lil.c. Alsace-Lorraine, 

Ml E Mme E. Desgraviers, 
M. et Mme Eug. 

Douillard, M. Marcel Douillard (au front), les 
familles F. Desgraviers, J. Branda et G. No-
guey prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Elie DESGRAVIERS, 
leur époux, père, beau-père, grand-père et cou-
sin, qui auront lieu le mercredi 16 courant, 
en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à huit heures un quart à ia 
maison mortuaire, 25, rue Rolland, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois guarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

mmm FUNÈBRI Les amis et con-
naissances de 

M. Jean-Jacques PURREY 
sont priés de bien vouloir assister a ses obsèr 
ques, qui auront lieu le mardi 15 courant, en 
l'église Saint-Bruno, à quatre heures. 

Réunion à la salle d'attente de cette paroisse 
à trois heures trente. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

BEiEMUEra ET &1ES8E 
Les familles Capdevielle, Rousseau, Tauzia, 

Faure, Hatier et Jaudouin remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont faii 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve CAPDEVIELLE, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenii 
des marques de sympathie, et les informent 
que la messe qui sera dite à neuf heures ie 
mercredi 16 juin en l'église du Sacré-Cceu» 
sera offerte pour le repos de son âme. 

REMERCIEMENTS ET iESSE 
Mme veuve A. Gachedoit et sa fille, M. et 

Mme M. Gachedoit remercient sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. A. GACHEDOIT, 
et les préviennent qu'une messe sera dite le 
15 courant, à neuf heures, en l'église Saint-Eloi 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve G. Couët, les familles Couêt (de 

Craon), Castera, Renard (de Craon) et Pé-
naud remercient les personnes qui leur ont 
adressé des marques de sympathie pouf la 
perte qu'elles viennent d'éprouver en 'a per-
sonne de 

M. G. COUËï, 
Une messe sera dite le jeudi 17 juin, à Jîull 

heures, en l'église Notre-Dame-des-A-Bges; rue 
de Pessac. 

iiuf Ut'(44(4 

Imprimer» G, GOUNOUlLllotJ 
ru» Gu'raude, 11. 

Moîïilne» rnlidvri Marinera'-

^Spécialité française) 

Le PLUS EXQUIS des DÉJEUNERS - Le PLUS PUISSANT des RECONSTITUANTS 
Aliment idéal conseillé par tous les médecins aux anémiés, aux convalescents 
aux affaiblis, aux neurasthéniques, aux vieillards et à tous ceux qui souffrent 

de l'estomac ou qui digèrent difficilement. 
ENVOI GRATUIT D'UNE BOITE D'ESSAI 

ADMINISTRATION : 9, Rue Frédéric-Bastiat. Paris. — EN VENTE PARTOUT 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 15 Juin 1915 

(il 8) 

GRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

Par Paul d'SVOS 

CINQUIEME PARTIE 

*N° 2. Vous, Ned Allam. Je fus avec 
Urous le moins cruel possible, car vous 
lûtes entraîné dans l'orbe de Z. 212 en 
nehors de votre volonté. 

«Enfin n° i. Dyet-Milly. Elle n'a pas 
Souffert; elle n'a pas eu l'angoisse de 
1* mort, elle presque totalement inno-
cente du passé. 

Cette fois je me dressai avec un cri 
rouque. Je balbutiai des phrases en-
trecoupées, sans suite. 

— Elle, morte... Le train d'Alexan-
flria 1 Elle I... Non, cela n'est pas... Elle 
* échappé à vos coups... Elle vit 

Je me tus subitement. Karl Sprozzi, 
je savais son nom à présent, s'était le-
vé lentement. 

— Pauvre Ned Allam ! grommela-t-il. 
Je lui aurais volontiers épargné la 
souffrance... Bah 1 elle sera brève ! 

Et portant un sifflet à ses lèvres, il 
en tira une modulation stridente. Son 
serviteur Yasko parut aussitôt a l'en-
trée de l'hypogée. Sprozzi me la dési-
gna du geste. 

— Suivez-moi. 
— Un peu de courage encore. Ja 

fai3 la preuve de tout ce que j'avance. 
Plus heureux que des milliers d'autres, 
votre torture no durera que quelques 
minutes. 

Incapable de résister, je me laissai 
entraîner dans les ténèbres de l'hypo-
gée., 

XX 

La Fin du Douta 

Qui ne connaît ces galeries 'des sé-
pultures souterraines de l'Egypte gran-
diose et légendaire des Pharaons ? 

La vallée du Nil comptait alors une 
double succession de villes. 

Je vais devant moi, chacun de mes 
pas- me rapprochant, j'en ai la certitu-
de de la fin de tout ce qui me fut la 
douceur de vivre. Je devrais revenir en 
arrière que je ne le pourrais pas. 

Mais je dois m'arrêter brusquement. 
Karl Sprozzi et Yasko ont fait halte. La 

. galerie s'élargit en chambre que sup-
L portent des piliers massifs aux chapi-

teaux thébains, formés de palmiers et 
de fleurs de lotus taillés dans la masse 
rocheuse. . 

Deux Arabes,enveloppés de burnous 
bruns, sont debout auprès d'une ou-
verture de cinquante centimètres de 
hauteur sur soixante de large, forée 
dans la muraille. 

Tout autour de la salle se voient des 
cavités semblables, mais celle-ci a 
quelque chose de particulier qui fixe 
mon regard. 

Une croix,, tracée évidemment à la 
pointe d'un couteau, se découpe en 
blanc cru sur la muraille, que le temps 
a revêtue d'une patine grise. 

Que vient faire cet emblème chrétien 
dans la nécropole des vierges adora-
trices d'Osiris ? 

Yasko semble attendre un ordre du 
comte. Celui-ci secoue la tête. 

— Un instant encore, mon brave. 
Et se rapprochant de moi, il appuie 

la main sur mon épaule. Je frissonne à 
son contact; j'ai un mouvement de 
recul. U ne s'en irrite pas. Sa voix 
murmure, douce, un peu voilée : 

— Etes-vous en état de m'entendre î 
J'incline le front affirmativement. 
— C'est bien. Je vais parler. Mais 

auparavant je tiens à vous démontrer 
que si je veux absolument faire péné-
trer en vous une atroce conviction, je 
ne cherche pas à vous faire souffrir. 

J'ai un sourire lamentable. Il com-
prend ce qu'il signifie, car il ajoute 
précipitamment : 

— Montrer la limite de la douleur* 

n'est-ce point la rendre supportable ? 
— Si, murmurai-je comme malgré 

moi, sans doute ; mais où est cette 
limite ? 

Il tire de sa ceinture un revolver, va 
le poser h l'entrée de l'alvéole près de 
laquelle se tiennent les Arabes, immo-
biles autant que des statues, puis, reve-
nant auprès de moi. 

— Ce revolver sera à votre disposi-
tion quand il vous plaira. 

Un frisson de joie me secoue. Ah I si 
Dyet est morte, vive la conclusion ra-
pide et foudroyante 1 

Sprozzi a noté mon mouvement. Et 
d'un geste approbateur il murmure 
lentement : 

— Monna Lisa ne s'était pas trom-
pée. Certain du trépas de votre jeune 
femme, vous vous Sériez tué sans hési-
tation. 

— Dites avec bonheur, avec empres-
sement. 

— Et vous vous sentez actuellement 
dans la même disposition d'esprit? 

— En doutez-vous ? 
— J'en doute si peu que je vais vous 

apprendre comment, jusqu'à ce jour, 
vous avez été maintenu dans l'indéci-
sion, en dépit des avis que je vous ai 
fait tenir dans la lettre de cet excellent 
docteur Amandias. 

Je sursautai. 
— QuoU }e docteur est un de vos 

complices ?..-
— Sans le savoir, le digne homme. 

C'est moi qui, sous la casaque d'un 
policier égyptien». a| copduit soa en-

quête ; l'enquête dont il vous a conlié 
les résultats. Il n'en serait jamais sorti 
tout seul, ce brave morticole. Tout ce 
qu'il vous a écrit est d'ailleurs rigou-
reusement exact ; tout, sauf sa conclu-
sion. Ce n'est point le meurtrier qui a 
dérobé le corps de la morte à la Qua-
rantaine-Neuve. 

— Et qui donc ? fls-je secoué par 
l'affirmation inattendue. 

—• Ceux qui, craignant de votre part 
le geste de désespoir dont nous par-
lions tout à l'heure, désiraient vous 
assurer la douceur du doute. 

Et comme je considérais cet homme 
qui, décidément, semblait prendre 
plaisir à me faire passer par toutes les 
alternatives de l'ahurissement, u pré-
cisa : 

— Z. 212 i Monna Lisa I 
— Lui?... Elle?... 
— Vous comprenez le raisonnement. 

Vous pouvez être sauvé, vous pouvez 
être consolé. Dyet est morte I Monna 
Lisa prend sa place auprès de vous. 
Elle vous aime, vous continuerez a 
aimer sa sœur en elle; e quand la 
vérité vous sera révélée, celle qui est 
présente vous retiendra au bord de la 
tombe de celle qui est partie I 

— A-t-elle fait ce raisonnement ? 
— A dire vrai, je ne le pense pas. Je 

rends justice à mes ennemis. Monna 
Lisa n'a vu qu'une chose : vous sau-
ver, comptant sur sa conduite à votre 
égard pour vous amener à cet état de 
raison qu'est la résignation. 

-r- OuL, oui, ie comprends > présent 

ses actes inexplicables, cette promesse 
faite au meurtrier. 

— Mais, interrompit le comte, 
Z. 212 a peut-être pensé autrement 
qu'elle. Quoi qu'il en soit, tous deux, 
sous les déguisements que vous con-
naissez, ont obtenu la remise du cer-
cueil à la Quarantaine. Près d'El-Mekr, 
un dromadaire attendait Z. 212. Ainsi 
monté, votre beau-frère a traversé le 
désert, gagné la vallée du Natroun. Il a 
caché la triste dépouille ici, avec la 
pensée que nul ne l'y découvrirait 
avant le moment fixé par lui. Seule-
ment, à son retour, il me fut signalé 
par les Arabes. Sur ces indications, 
j'ai cherché et trouvé. Et voici com-
ment, vous, Ned Allam, portant le nu-
méro 2 sur ma liste de mort, vous êtes 
ici. Voici comment je vais vous prier 
de reconnaître celle qui n'est plus. 

Je ne pus réprimer un geste d'effroi. 
Il y avait maintenant huit jours que 
Dyet avait été séparée de moi. Une 
pensée horrible avait traversé mon 
cerveau. J'avais songé à la rapidité 
avec laquelle se défigurent ceux qui 
ne sont plus. 

Comme s'il répondait à ma pensée, 
Karl Sprozzi prononça : 

— Nous sommes dans le pays de 
l'Immuable. Les anciens assuraient à 
leurs morts la conservation durant des 
siècles. Je n'ai pas voulu que cette dé-
funte moderne eût une infériorité sur 
les vieux Egyptiens. 

Je le regardai en face, cherchant à 
percer le sens de. ses parjoles.. Il reprit': 

— Oh 1 je n'ai pas eu à recourir au* 
procédés compliqués des embaumeurs 
d'autrefois. Nous aussi, 1RS hommes 
actuels, pouvons fixer à jamais les 
traits de nos morts. Nous autres, nous 
n'ignorons rien des travaux des autres 
peuples. Ce sont les Français qui onl 
trouvé le moyen d'arrêter l'affreuse 
dissociation du trépas. 

« André Guasco, le grand spécialiste, 
de l'assainissement, a imaginé de3 
plaques dites intensives qui dégagent 
de l'aldéhyde formique. Ces plaqueî 
introduites dans le cercueil, fixent irré-f 
vocablement les tissus et détruisent 
dans l'œuf les infiniment petits, dont 
la pullulation amenait auparavant la' 
disparition du corps. Ces plaques ont 
été octroyées à la morte. Vous la pour-
rez regarder sans horreur. Vos der-
niers regards se réjouiront du specta-
cle de sa beauté. Vous comprendrez 
que la mort n'est point terrible, qu'elle 
n'est qu'un sommeil prolongé. 

— Voulez-vous la voir ? Elle dort. 

XXI 

Je rejoins Dyet 

— Oui, oui, je veux la voir avant dft 
mourir. 

Sprozzi s'inclina gravement. 11 sa 
tourna vers l'homme qui nous avaif. 
guidés dans la nécropole, et d'un ac-
cent dont je frissonnai tout entier : 

—. Tu as entendu, Yasko ? 

(A tuivrt-l 
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Pour les Vidimos do (a Guerre 
Le maire de Bordeaux a reçu : 
Po l'Association des anciens élèves de l'Eco-

le, de commerce et d'Industrie, [jour les réfu-
giés, 5U fr. . » 

De MM. Cauro et Nouât, pour les victimes de 
la guerre. 15 tr. ... 

De M. Lévêque, pour les soldats du iront ei 
tes prisonniers, *0 tr. . 

De MM. J 'i'cod et Cie, pour les Sociétés de 
secours aux blesses Ooû tr. 

Du personnel du Mont-dc-Piûté et des com-
missionnaires attachés à cet établissement, 
pour les victimes de la guerre, 198 ir. iJ-

Du Comité de secours des agents et, s>c i.s-
Bffents de la ligne des Pyrénées et ue Bordcaax-
Gare, pour les réfugiés et familles nécessite»-
63Des6°ouvriers du pont à transbordeur, pour 
ies victimes de 'a guerre, 80 tr. 

Do A. D..., pour les prisonniers et les réfu-

te M. Gaston Labonne, pour les prisonniers, 

' De M le général Picard, pour le logement 

^lU8Uu%y°adateur de l'Alhambra, pro-
fluit d'une qùcle faite le 4 courant au profit 
Ses blessés militaires des .départements en-
V Des'ouvriers de 1 entreprise Mulon, pour les 
PDe0MnlMulon1, entrepreneur, pour les prison-
D DeMM 'es Fonctionnaires et Elèves du lycée 
de Bordeaux, pour les réfugiés, 300 fr. 

De MM les Professeurs delà Faculté des let-
tres, pour les réfugiés, 200 fr. . . 

D'un groupe de commis, intérimaires et da-
ines employées du bureau technique.du 1er ar-
rondissement du Midi, pour les victimes de la 
guerre 4? fr. 50. n De M. Donadieu, tâcheron à la Compagnie 
du Midi et de son personnel, pour les lamilles 
nécessiteuses des mobilisés, 90 tr. 

Des ouvriers des ateliers du Midi, pour les 
téfugiés, 306 fr. 

De M. Emmanuel Faure, pour les réfugiés, 
25 fr. . . ,.A De Mme Poupard, pour les prisonniers, 20 
francs. , „ 

Prélèvements effectués dans les théâtres (Ire 
dizaine de juin), 1,307 fr. 85. 

Du Syndicat des employés municipaux de 
la voirie, pour les victimes de la guerre, 12 
fr. 15. 

M. Olivier Bascou, préfet - i la Gironde, a 
reçu les sommés suivantes : 

Du personnel de la raffinerie Fnigès, 31, quai 
Sainte-Croix, Bordea- x, 200 fr. De M. Jean 
Larrondé, calle Victoria 1896, à Boi-enos-Ayres, 
{00 fr. De Mine et M. Larrondé, Instituteur a 
Câudéran'(5e versement), 15 fr. De Mlle Lucile 
Larrondé, à Caudéran, 15 fr.. De M. Roland 
Larrondé, à Caudéran, 15 fr. De M. Sosthène 
Larrondé, à Caudéran, 15 fr. — Pour les bles-
sés .: Anonyme, 10 fr. De l'Amicale des insti-
tuteurs et institutrices de la Gironde, 1,000 fr. 
>- ,Pour l'Œuvre des prisonniers de guerre 
Anonyme, 5 fr. Du Comité de secours des 
agents et sous-agents de la ligne des Pyrénées 
et de Bordeaux-Gare, 250 fr. Des ouvriers des 
Ateliers et Chantiers de la Gironde, 470 fr. —• 
Pouf la Croix-Iiouge : Montant d'une sous-
cription dans la commune de Saint-Magne-de-
Belin, 267 fr. 20 Du Cercle de l'Union du bourg 
à Saint-Magne-de-Belin, 30 fr. De la Société 
Saint-Michel du bourg, a Saint-Magne-de-Be-
tin, 30 fr. De la Société l'Union mutuelle de 
Douence, à Saint-Magne-de-Belin, 25 fr. De la 
(Société sur la mortalité des animaux de 
Douence, à Saint-Magne-de-Belin, 25 fr. Du Cer-
cle des travailleurs de Douence, 50 fr. D'un 
groupe de cantonniers du service vicinal de 
feaint-Mïgne et Beliet, 85 fr. 

Une somme de 1,246 fr., à titre de dixième 
versement, a été recueillie par le Comité de 
secours de la ligne des Pyrénées et de Bor-
deaux-Gare et a été répartie de la manière 
Suivante . 
■Secours aux réfugiés français et belges et 

familles nécessiteuses, 650 fr. 
Œuvre des prisonniers de guerre, 250 fr. 
Secours aux blessés, 271 fr. 
Secours (famille d'un camarade), 75 fr. 
Total de la 10e liste, 1,246- fr. 
Total des listes précédentes, 10,292 fr. 
Total à ce jour, 11,538 fr. 

te personnel des ateliers de la Compagnie 
Ses chemins de fer du Midi a recueilli, sur ses 
salaires et appointements, une dix-huitième 
somme de 1,856 fr., qui a été répartie comme 
Suit : Secours aux blessés. 953 fr. Secours aux 
réfugiés, 306 fr. Secours aux familles nécessi-
teuses. 597 fr. Total de la dix-huitième liste, 
1,856 fr. Total général à ce Jour, 31.933 fr. 80. 

Pour tous renseignements, s'adresser à MM 
Sérée, 55, rue d'Oman'-, à Bordeaux; Romain, 
15 bis, rue Faidhcrr-e,. à Bordeaux. 

COUDS de couteau.— M. Mattôi, commissai-
re de Dôlicè du premier arrondissement, a 
fait écrouer l'Italien Angelo S..., qui a t'rap-
Dé d'un coup de couteau le manœuvre (jeor-
ses Wliite. L'agresseur, qui avait pris .la 
fuite après avoir accompli son exploit, a eiè 
découvert quai Caniot dans un wagon, où 
il s'était caché. 

Fermez votre cfcsttbre ! — M. Giiliron, 
chasseur dans un restaurant du centre, a ie 
tort d'oublier parfois de fermer sa chambre, 
à clé. Samedi soir, en rentrant chez lui, il 
a éprouvé la désagréable surprise de cons-
tater la disparition de ses économies, qui 
s'élevaient à 270 fr. Il ne sera pas facile de 
trouver le voleur. 

Le remorcîs. — Le 2-i mars, M. Pelaprat, 
mobilisé k Agen. était victime d'un vol de 
80 fr. L'auteur de ce fol vient de se consti-
tuer prisonnier. C'est un jeune Bordelais ac-
tuellement réformé, qui regrette amèrement 
sa. mauvaise action. 

T'e frappaz pas les fammes ! — Un procès-
verbal a clé dressé à rencontre d'un fantas-
sin dont oii'ne connaît que le prénom. Ce 
tseti (Valant personnage a pris 60 centimes a 
jinè leutie femme qu'il a rencontrée diman-
che soir et l'a gratifiée de plusieurs giro-
flées à cinq feuilles. 

— Un autre procès-verbal a été dressé con-
tre un individu qui a énergiquemenlt secoué 
une fille de la rue de Galles. 

A tour do iiras. — Comme le Marocain L... 
rêvait d'élégie dans le quartier Mériadeck, 
il a été frappé par un inconnu qui lui a bri-
sé plusieurs incisives. Le blessé a dû être 
transporté' à l'hôpital Saint-André. 

Les KéSwsSés 
Famille: où individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
M, Henri Kindt de Dorignies - lez - Douai 

;(î\ord). recherche sa femme, née Maria Dehon, 
iainsi que sa belle-mère, Mme Dehon. née Ma-
tliihle iluot. — Ecrire îi Mme Kindt, 92, rue de 
Cr.rmaux. ù Albi (Tarn!. 

M. Pierre Champeau, de Dorlgnies-lez-Douai 
'(NOrd), recherche, sa femme, née Léontine 
Fâche, et ses deux enfants. — Ecrire à Mme 
Kindt, 92, rue do Carmaux, à Albi (Tarn). 

M. Bl'in, de Maubeuge, demande des nouvel-
les de sa famille, qui habitait rue de l'Espla-
nade. 

Louis et Gaston Dubrulle. réfugiés de Tour-
coing (Nord), 7, rue du h'aze, et Jean Bouche, 
réfugié, rue du Dragon. Tourcoing (Nord), re-
cherchent leurs familles. — Ecrire 180, cours du 
■>lédoc, Bordeaux. 

- RectiercSnes sie Soldats 
Les $olciats recherchés et les Soldats qui 

recherchent ieurs familles 
Prière à toute personne nul pourrait four-

nir des renseignements sur le soldat Fernand-
Eugène Courty, du 23e colonial, 3e compagnie, 
clo 'vouloir bien en aviser son frère, G. Courty, 
poste restante, Caudéran. 

Prière de donner des nouvelles du caporal 
Infirmier Violette, du 72e d'infanterie, 2e sec-
tion. — Ecrire à Mme Llgnac, hôpital Gratry, 
rue.de la Trésorerie. Bordeaux. 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
fies nouvelles du soldat Jean Benay, du 144e 
d;infanterie. Ile compagnie, blessé le. 11 sep-
tembre dernier, présumé prisonnier, de vou-
loir bien en aviser M. Benay, à Gramon, com-
mune da Lagorce. 

Prière à toute personne ayant un des leurs 

E risonnièr en Allemagne depuis le 1er septem-
re de.vouloir bien en aviser Mme Bissoulet, 

82. rUe d'Eysines, à Bordeaux, qui recherche 
son mari, Roger Bissoulet, du 288e d'infante-
rie, disparu depuis cette date. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire les militaires dont les noms 
suivent : 

Abel Auzannet, soldat de 2e classe au l'îoe 
régiment d'iaianierie : A lait preuve de gran-
de bravoure, jusqu'au moment où il fut bles-
sé. Bien qu'ayant un œil crev >, a garde tout 
son sang-froid. 

Gaston Gazoufer, soldat de 2e classe au 125e 
régiment d'infanterie : A fait bravement àoii 
devoir en toutes circonstances.' Grièvement 
bless:. A perdu un œil. 

Augustin Sabouriu, soldat de 2e classe au 
125e régiment d'inlanterie : Brave soldat, 
énergique et dévoué. Grièvement blessé eu 
début de septembre, a été amputé du bras 
gauche. 

Henri Jolly, soldat de 2e classe au 125e ré-
giment d'inlanterie : Brave soldat, ayant fait 
son devoir en toutes circonstances. Griève-
ment blessé, a été ampute d'une cuisse. 

Ferdin .nd Point, soldat de 2e classe au 
125e régiment d'infanterie : Excellent et brave 
soldat, qui s'est très bien comporté dans touo 
les combats auxquels il a pris part. Griève-
ment blessé, a perdu un œil. 

Auguste Métayer, adjudant au 125e régi-
ment d'infanterie : Très brave sous-olttcier 
qui s'est distingué en toutes circonstances; 
ayant l'œil crevé d'un coup de baïonnette a 
continué jusqu'au soir a commander sa sec-
tion. 

Robert de Crozals, engagé volontaire, ca-
poral au 125e régiment d'inlanterie : D'une 
bravoure et d'un dévouement à toute épreu-
ve Le bras emporté par un obus, a passé le 
commandement de son escouade au soldat le 
plus ancien et est venu rendre compte à sou 
commandant de compagnie. 

Amédée Laroche, soldat de 2e classe au 1"e 
régiment d'infanterie : Brave soldat, a été 
grièvement blessé en se portant à l'attaque. 
A perdu un œil. 

Emilrn Mathieu, soldat de Se classe au 12oe 
régiment d'infanterie : Soldat particulière-
ment brave. Malgré sa santé débile est venu 
sur le front volontairement. Blessé au cours 
d'une mission dangereuse qu'il avait sollici-
tée. A perdu la jambe droite. 

Maurice Grégoire, soldat de 2e classe au 
125e régiment d'infamené : Brave soidat, 
oui l'œil emporté par une balle, a continue 
à faire un bond en avant avec sa compa-

Eugène Thibeaudeau, soldat de 2e classe 
aù 125e régiment d'infanterie : Brave soldat, 
a perdu l'œil gauche. A fait preuve en tou-
tes circonstances d'une belle attitude au feu. 

Ravniond Haussois, sergent au 114e régi-
ment d'infanterie : Occupé dans une contre-
sape, sous Ta direction d'un officier de sa 
compagnie, à gêner au moyen de pétards 
le travail de l'ennemi dans une sape rappro-
chée, a été victime d'une explosion préma-
turée oui lui arrachait une partie de la main 
et du visage et lui a occasionné de très gra-
ves blessures. A perdu l'œil droit. Sous-oin-
cier modèle d'énergie et de vigueur et qui, 
au milieu de ses souffrances, a exprimé seu-
lement, avec une magnifique simplicité, le 
regret de n'avqir pu lancer son explosif. 

Eugène Bernard, adjudant au l2oe régi-
ment d'infanterie : Excellent sous-oîhcier, 
énergique et brave. Blessé une première fois 
au début de Ta campagne, a conservé son 
commandement. A été de nouveau blesse 
grièvement. Très méritant. .., -

Ernest Gaudin, adjudant au 49e régiment 
d'artillerie : Très brave et très énergique, a 
rendu d'excellents services pendant tout le 
début de la campagne. Blessé le 7 septem-
bre pendant qu'il commandait sa batterie, 
le capitaine en étant éloigné par les néces-
sités de l'observation, est reste a son poste 
iusqu'à la nuit pour donner i exemple , du 
dévouement à son perponnel,. fortement 
éprouvé 

Charles Beufe, caporal réserviste au 114e 
régiment d'infanterie : A été grièvement 
blessé le 26 septembre 1914. A perdu l'œil 
cauche. Caporal vigoureux, énergique, dont 
l'attitude au feu a toujours été très belle et 
oui n'a pas cessé de donner à tous le meil-
leur exemple. 

Narcisse Bonnet, soldat de 2e classe au 
114e régiment d'infanterie : A été grièvement 
blessé le 5 octobre 1914. A dù subir l'ampu-
tation du bras gauche. S'est toujours mon-
tré bon soldat, actif et courageux. 

C.-A. Brun, soldat de 2e classe au 114e ré-
giment d'infanterie : Courageux soldat, d'une 
belle attitude au feu. A été grièvement blessé 
le 7 octobre 1914. A dû subir l'amputation de 
la cuisse gauche. 

Alfred Carreau, soldat de 2e classe au 114e 
régiment d'inlanterie : A fait preuve de cou-
rage et d'énergie dans tous les combats aux-
quels il a pris part. A été grièvement blessé 
ie 4 octobre 1914. A perdu l'œil gauche. 

Séraphin Gerbaud, soldat de 2e classe au 
114e régiment d'infanterie : Energique et 
brave soldat, avant toujours fait tout son 
devoir. A été grièvement blessé le 27 septem-
bre 1914. A dû subir l'amputation du bras 
droit. 

Maximin Lachaise, soldat de 2e classe au 
114e régiment d'infanterie : Excellent soldat 
sous tous les rapports. A été grièvement 
blesséTe 20 octobre 1914. A perdu l'œil gau-
che. 

Léopold Macouin, soldat .de 2e classe au 
114e régiment d'infanterie : Consciencieux 
et dévoué, d'un excellent exemple pour ses 
camarades. A été grièvement blessé au, com-
bat du 26 septembre 1914. A perdu l'œil droit. 

François Miot, soldat de 2e classe au 114e 
régiment d'infanterie : A fait preuve dans 
tous les combats d'entrain et d'activité. A 
été grièvement blessé le 29 octobre 1914. A 
perdu l'œil droit. 

Ernest Mottet, soldat de 2e classe au 114e 
régiment d'infanterie : Energique et brave 
soldat avant toujours eu une belle attitude 
au feu. Â été grièvement blessé le 5 octobre 
1914. A dû subir l'amputation de la cuisse 
gauche. 

Raoul Moyne, soldat de 2e classe au 114e 
régiment d'infanterie : A été grièvement 
blesséTe 24 septembre 1914. A dû subir l'am-
putation de la cuisse gauche. S'est toujours 
montré bon soldat, actif et courageux. 

E.-A. Nabal, soldat de 2e classe au 114e ré-
giment d'infanterie : A fait preuve d'énergie 
et de courage dans tous les combats aux-
quels il a pris part. A été grièvement blessé 
le 5 octobre 1914. A dû subir l'amputation de 
la cuisse gauche. 

René Péraudeau, soldat de 2e classe au 
114e régiment d'infanterie : A fait son de-
voir en toutes circonstances. A été griève-
ment blessé le 16 septembre. A dû subir l'am-
putation de la cuisse droite. 

Gustave Poin, soldat de 2e classe au 114e 
régiment l'infanterie : Bon soldat, actif, 
plein d'entrain. A été grièvement blessé le 11 
novembre 1914. A dû subir l'amputation du 
bras droit. 

Auguste ROJX, sergent au 114e régiment 
d'infanterie : A été grièvement blessé le 18 
septembre 3914. A perdu l'œil gauche. Sous-
officier énergique et vigoureux dont l'atti-
tude au feu a toujours été très belle, et qui 
n'a pas cessé de donner à tous le meilleur 
exemple. 

Eugène Thibaudeau, soldat de 2e classe aù 
114e régiment d'infanterie : A été griève-
ment blessé le 18 septembre 1914. A perdu 
l'œil gauche. S'est toujours montré bon sol-
dat, actif et courageux. 

Camille Touret, sergent réserviste au 114e 
régiment d'infanterie : A été grièvement 
blessé ie 26 septembre 1914. A perdu l'œil gau-
che. Sous-officier vigoureux et énergique, 
dont l'a. :tude au feu a toujours'été très .bel-
le, et qui n'a pas cessé de donner à tous le 
meilTur exemple. 

Ferdinand Vincent, soldat de 2e classe au 
114e régiment d'infanterie : A fait preuve de 
bravoure dans tous les combats. A été griève-
ment blessé le 3 novembre 191-4. A perdu l'œil 
gauche. 

&Mi à rtite lis l'Année 

Les militaires dont les noms suivent sont 
cités à l'ordre de l'armée : 

Maurice Lapointe. lieutenant - colonel au 
43e régiment d'inlanterie : A déployé, au 
cours de l'attaque des tranchées allemandes, 
des qualités militaires de premier ordre en 
portant son régiment sur un glacis absolu-
ment découvert jusque sur les réseaux de ftls 
de fer ennemis avec une cohésion et un en-
train qui ont fait l'admiration de ses chefs. 

Louis-Jean-Baptiste-Charles Deshayes, chef 
de bataillon au 33e régiment d'inlanterie : 
A conduit à l'attaque son bataillon contre 
une position très fortement défendue; s'est 
maintenu au contact des ouvrages alle-
mands malgré un feu extrêmement violent. 
A donné un magnifique exemple de ténacité 
et d'énergie. A été blessé au cours de l'at-
taque. 

Amédée Rouvm, chef de bataillon au 73e 
régiment d'infanterie : Chef et soldat d'une 
incontestable valeur, n'a cessé de donner de-
puis qu'il commande son bataillon les plus 
beaux exemples d'énergie physique et mo-
rale. Pendant les combats du 5 au 7 avril, 
blessé dès le premier jour à la jambe, ne 
s'est fait1 panser qu'après l'attaqué et a con-
tinué à entraîner vaillamment son bataillon 
à l'assaut dans des conditions particulière-
ment difficiles. 

Georges Brûlé, capitaine au 43e régiment 
d'infanterie : Chargé d'attaquer une tran-
chée allemande le 5 avril, a brillamment 
entraîné sa compagnie jusqu'au réseau de 
fils de "fer ennemi, et n'ayant pu le traver-
ser, a maintenu tous ses hommes, couchés 
sans abri, pendant trente-six heures dans 
un terrain marécageux battu par un feu 
violent. . ' 

Henri-Michel-Joseph Lemar, capitaine au 
8e régiment d'infanterie : Blessé grièvement 
le 6 septembre, a rejoint le front à peine 
guéri. Chargé d'une attaque comme com-
mandant de bataillon, a dirigé lui-même les 
assauts, et, par sa ténacité, a enlevé 700 mè-
tres de tranchées, dans lesquelles il a réussi 
à se maintenir malgré de très violentes con-
tre-attaques. A été de nouveau blessé le 8 
avril à la prise d'un fortin. 

Charles Lamy, capitaine de réserve, com-
mandant la 3e compagnie du 73e régiment 
d'infanterie : A l'attaque du 5 avril, a entraî-
né la chaîne à l'assaut, ce qui a permis une 
progression en avant sous un feu violent 
d'artillerie. Pendant l'attaque de nuit du 5 
au 6 avril, â fait faire un nouveau bond à sa 
compagnie près des réseaux ennemis.et s'y 
est, maintenu. 

Alfred Revel, capitaine au 43e régiment 
d'infanterie : Officier de troupe remarqua-
ble, dont le courage et le sang-froid n'ont 
d'égal que la modestie superbe avec laquelle 
il sait accomplir son devoir en toutes cir-
constances. Le 5 avril, a eu la poitrine tra-
versée d'une balle au moment où il entraî-
nait, par son exemple, sa compagnie à l'as-
saut des tranchées allemandes. 

Charles Quenet, aumônier d'une division : 
Dans Ta matinée du 26 avril, sous un bom-
bardement intense faisant de nombreuses 
victinies autour de lui, et avec un mépris 
complet du danger, s'est prodigué autour 
des ûlessés; a été ainsi très grièvement at-
teint par les éclats d'un obus et n'a pas vou-
lu se laisser panser avant d'avoir donné les 
secours de la religion à un homme mortel-
lement frappé a ses côtés. 

Adolphe Marqués, soldat de 2e classe au 
214e régiment d'infanterie : Belle conduite 
et blessure au feu; a eu la main gauche 
broyée et l'amputation de l'avant-bras gau-
che au tiers inférieur a été pratiquée le 18 
avril. 

Victor-Alphonse François, lieutenant à ti-
tre temporaire au 33e régiment d'infanterie : 
Au cours d'une attaque où sa compagnie 
était prise sous le feu de l'ennemi, l'a vigou-
reusement poussée en avant, est tombé griè-
vement blessé. Officier d'une énergie et d'un 
courage réputés. 

Emile Cahier, sous-lieutenant au 43e régi-
ment d'infanterie : A donné le 5 avril toute 
la mesure de son courage et de son infati-
gable énergie. Après avoir parcouru un gla-
cis de plus de 1,000 mètres sous un feu ex-
trêmement violent, est tombé très griève-
ment atteint au moment où il avait la joie 
d'atteindre le réseau de fil de fer qui le sé-
parait de là tranchée ennemie; a eu le su-
blime courage, avant de quitter la ligne de 
feu, de recommander à tous de continuer à 
remplir tout leur devoir. 

Joseph Lemay, sous-lieutenant de réserve 
au 73e régiment d'infanterie : A fait de jour, 
le 7 avril, une reconnaissance périlleuse des 
réseaux ennemis.-A rapporté des renseigne-
ments de très grande importance qui ont 
permis d'établir les plans d'attaque. Com-
mandant provisoirement sa compagnie pen-
dant l'attaque de nuit du 7 au 8 avril, a fran-
chi le premier réseaa en s'aidant de la ci-
saille, est parvenu jusqu'au second réseau 
et s'y est maintenu jusqu'au jour. 

Ernest Gottignier, adjudant au 43e régi-
ment d'infanterie : Sous-officier d'un sang-
froid et d'un courage remarquables. Le 5 
avril, ayant vu tomber à côté de lui son 
chef de bataillon dont il était l'adjoint, n'a 
pas hésité,-au mépris-des plus grands dan-
gers, à traverser sous un feu intense ùii ter-
rain marécageux et découvert pour se ren-
dre auprès du capitaine ie plus ancien et 
assurer ainsi la continuité de l'effort. 

Bernard, adjudant de réserve au 33e régi-
ment d'infanterie, matricule 012413 : Le 6 
avril a fait preuve d'un grand esprit d'offen-
sive et d'une grande bravoure en faisant 
déboucher sa section d'un bois malgré un 
feu intense. A reçu quatre blessures graves. 
Avait déjà été blessé le 16 octobre. 

René Wyart, adjudant de réserve au 73e 
régiment d'infanterie : Pendant le combat 
de nuit du 7 au 8 avril a entraîné avec la 
plus grande énergie sa section à l'assaut d'un 
ouvrage très fortifié. Lui a fait franchir le 
premier réseau et l'a maintenue jusqu'au 
Jour sous un feu très violent. 

(Ordre du 8 mai 1.915.) 
Jean de Gentil de Rosier, capitaine au 63e 

régiment d'infanterie : Déjà blessé et cité à 
l'ordre do l'armée pour sa belle conduite le 
28 août; revenu au front, blessé de nouveau 
le 5 avril en menant sa compagnie à l'assaut 
des tranchées allemandes.. 

.Tean-François-Marie-Gaston Dugaleix, ca-
pitaine au 107e régiment d'infanterie : A fait 
preuve depuis le début de la campagne des 
plus hautes qualités morales et de la plus 
grande valeur militaire. Blessé dans la nuit 
du 7 avril, en organisant un travail de nuit 
sous le feu de l'ennemi. 

Camille Menieux, sous-lieutenant au 63e 
régiment, d'infanterie : Déjà cité pour sa 
belle conduite le 28 août et le 26 septembre. 
A mené à l'assaut des tranchées sa compa-
gnie dont il restait seul officier, sous, un feu 
violent de mousqueterie et de mitrailleuses. 

Jean-Louis Crouzillac, sous-lieutenant au 
126e régiment d'infanterie : Exerce par sa 
bravoure un grand ascendant sur ses hom-
mes, notamment à l'attaque du 9 avru, ou 
avec sa compagnie il a entraîné en avant 
des troupes momentanément arrêtées. A été 
blessé. 

Camille Monteilh, sous-lieutenant a titre 
temporaire au 107e régiment d'infanterie : 
Blessé une première fois le 12 octobre, a con-
servé son commandement.Grièvement blessé 
de cinq.blessures le 7 avril 1915, a donné le 
plus bel exemple d'énergie en exhortant ses 
hommes iusqu'à la nuit, tenant à. tous le 
langage le plus élevé. 

Clavel, adjudant au 126e. régiment d'in-
fanterie, matricule 3241 : A fait preuve d'un 
courage brillant depuis le début de la cam-
pagne. A été blessé gravement le 9 avril en 
entraînant sa section vers les tranchées alle-
mandes. 

iliroiiipe à Département 
FEojs-ac 

A L'ORDRE DU JOUR DU REGIMENT. — 
Notre vaillant concitoyen le 2e canonnier 
servant Jean Ferradou', de l'artillerie à pied, 
a mérité la citation suivante : 

« Blessé au poste du commandant de batte-
rie a toujours fait preuve de sang-froid et de 
courage dans l'accomplissement de son ser-
vice de téléphoniste, tant à la batterie qu'au 
poste d'observation de la tranchée. » 

Avensan 
MORT PEVANT L'ENNEMI. — Le soldat ré-

serviste Henri Grenier a été tué dans un 
combat glorieux. 

Saint-ftndré-de-Cubzac 
PROBITE. — Mlle Georgette Arnaud, con-

cierge de la mairie de notre ville, a trouvé 
ces jours derniers, une certaine somme, 
qu'elle tient à la disposition de qui l'a perdu. 

COMMISSION DES ALLOCATIONS. — M. 
Dupré, commis principal des contributions 
indirectes, est nommé membre suppléant de 
la commission des allocations du canton de 
Saint-André-de-Cubzac. -1 

POUR LES TRAVAUX AGRICOLES. — Les 
propriétaires qui désirent faire appel à la 
main-d'œuvre militaire pour les nombreux 
travaux agricoles actuels, sont priés d'en 
faire la demande à la mairie. 

Le prix de la journée sera celui de la con-
trée où les inilitaires seront employés. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance dimanche 
20 juin, à deux heures du soir, pour la r.es-
sion budgétaire. 

Martillac 
MAIN-D'ŒUVRE MILITAIRE AGRICOLE, 

-r On nous écrit : « Se conformant à ia dépê-
che de M. le Préfet, M. le Maire a fait con-
naître à ses administrés que s'ils désiraient 
utiliser la main-d'œuvre militaire au prix 
ordinaire des ouvriers agricoles de la con-
trée, ils devaient donner bien vite leurs noms 
à la mairie. » 

C <estas 
JOURNEE FRANÇAISE — Elle a produit la 

somme de 47 fr. 85, dont vingt-trois pour la 
section de Gazinet. 

Beautiran 
AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 

Les familles Valb,on , et Sâbatey informent 
leurs amis et connaissances que., le mardi 15 
juin, il sera dit en l'église de Beautiran une 
messe pour le repos de l'âme de 

André VABON, 
Tombé au Champ d'Honneur, 

leur regretté époux, père et fils. 

Le Tourne 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. - Le sol-

dat Joseph Raymond, de la classe 1903, a été 
tué face à l'ennemi dans un glorieux com-
bat où il faisait vaillamment son devoir de 
défenseur de la patrie, 

La Teste 
POIDS ET MESURES. — La vérification 

des poids et mesures aura lieu, dans ia 
commune, les 21 et 22 juin, de neuf heures et 
demie à onze heures et demie, et de treize 
heures et demie à quinze heures et demie, 
à la mairine; le 23 juin, de neuf heures et 
demie à onze heures. 

Les assujettis sont invités â présenter tous 
leurs instruments de-pesage et de mesurage 
en parfait état de propreté et dégagés de 
tous corps étrangers. 

Lanton 
JOURNEE FRANÇAISE. — Le résultat des 

quêtes de la Journée française, dans la com-
mune, est de 214 francs. 

Dans cette circonstance, comme toujours 
d'ailleurs, la commune de Lanton a fait géné-
reusement son devoir patriotique. Ce beau 
résultat est aussi dû au zèle de tous ceux, 
organisateurs.et.quêteuses, qui ont bien vou-
lu prêter leur concours'au maire de Lanton. 
Le même succès est ri prévoir pour la Jour-
née des orphelins de la guerre, pour laquelle 
rendez-vous est pris pqur le dimanche.20 juin. 

Libourne 
VISITE DES CASERNEMENTS. — Lundi, 

MM. Délom-Sorbé, député des Basses-Pyré-
nées, et Lduraine, député de la Charente-
Inférieure, membres de la commission de 
l'armée et de l'hygiène publique, ont visité 
les différents casernements de Libourne. Ils 
se sont montrés satisfaits du parfait état de 
salubrné de ces bâtiments. 

LA RECOLTE.— Jusqu'à ces derniers jours, 
les vignobles du Libournais se présentaient 
sous les plus belles apparences, qui faisaient 
présager une récolte au-dessus de la moyen-
ne. Malheureusement, depuis une quinzaine 
environ, les maladies cryptogamiqu-es (mil-
diou, rot brun, cochylis) ont fait d'impor-
tants ravages, et sur certains points de notre 
arrondissement la récolte paraît un peu com-
promise. 

Cela tient d'abord à la température très 
élevée et coupée de pluies fréquentes que 
nous subissons. 11 faut dire aussi que, na.r 
suite du manque de bras, les sulfatages, qui 
auraient dû être nombreux, n'ont pu se faire 
que très irrégulièrement et d'une façon in-
complète. 

Néanmoins, si ces maladies cryptogami-
ques ne font pas trop de progrès, la récolte 
pourra être bonne. 

ETAT CIVIL cl n 5 an 1? Juin. 
Naissances : Fraiiçois-Elie Simon, n Petite-

Grange; Irène-Marie Sicre, rue du Marché-nu'x-
Farines; I.ucienne-Renée I.,opez. route rte Saint-
Emilion; Thérèse Bardeau, rue-rte In Glacière. 

Décos : Marie Léonard, épouse Fleuret. 44 ans. 
rue Delalanrte: Louis Piton, soldat réserviste 
au 3e d'artillerie, SI ans. rue ries Bordes: Jo-
seph Gros. 57 ans. rué Orbe; Alexis- Gabriel 
Margonthier. 5 mois, rue BeaUséjour,; Jean-
Maurice Pugens, fi mois, impasse Jules-Simon; 
Pierre Petit. 56 ans. h la Mairie: Jean Gortin. 
80 ans, a Quinnult; Joseph-Paul Beney. 12 ans. 
rue des Bordes: Roger Sartre, fi mois, rue Beau-
séjour; Henri Bousquet, tailleur. 69 ans. rue 
des Bordes: Pierre Paulllac. marin. 41 ans. rue 
Bernard Grolliér; Marie-Madeleine Motarrt. 
épouse Bouquille. 35 ans, a Quinaulf: Louis 
Girier. chef d'escadron des dragons. 51'ans. 

Publications : Fernand Biais, industrie] ,'i 
Libourne. et Madeleine Durand, sans profes-
sion, cours d'Espagne 31, h Bordeaux. 

Sairvt-EmtEion 
LES ALLOCATIONS. — Le percepteur paie-

ra les allocations aux femmes des mobilises 
les vendredi 18 et lundi 21 juin, de neuf heu-
res à douze heures et de quatorze heures à 
seize heures. 

La RéoSe 
SUITES MORTELLES D'UN ACCIDENT. -

Mme Pons, la victime de l'accident de chemin 
de fer de Mongauzy est morte à l'hôpital de 
La Réole des suites de ses blessures. 

LA TEMPÉRATURE 
-. » fm**r ■•: r:- . '-

Situation générale du 14 Juin 
Bureau centra! météorologique c"e Paris 
Des pluies sont tombées dans quelques sta-

tions élevées du nord et Ue l'ouest du Conti-
nent, ainsi qu'en Algfijrie. En France, ou a re-
cueilli HT d'eau à Bordeaux. 6 à Biarritz, 3 
au cap Saint-Mathieu, 1 à Nantes. Des orages 
ont éclaté hier à Cletmont-Ferrand et à l'Ile 
d'Aix. Ce matin, le temps est. couvert dans 
le Nord, brumeux daiis les autres régions. 

La température s'est abaissée sur nos ré-
glons. Ce matin, le thprmoinètre marquait 6» 
à Vardoé, 10 à Stockholm, 12 à Copenhague, à 
Calais, au Havre et à Cherbourg, 15 à Paris et 
à Brest, 17 à Beliort tt à Biarritz, 18 à Cler-
mont-Ferrand. à Bordeaux ei à Nantes, 21 à 
Alger, 24 h Marseille,-25 à Barcelone, à Ali-
énante et à Biskra. On notait 17o au fort de Ser-
vance. 16' au Puy de Dôme, 5 au mont Mou-
nier. , 

En France, un temps chaud reste probable, 
avec quelques pluies orageuses dans l'Ouest. 

DORDOGNE 

PERIGUEUX 
LE POIDS DU PAIN. — Procès-verbal 

pour tromperie sur le poids de la marchan-
dise vendue a été dressé contre deux bou-
langers de Péj'igueux. 

LANDES 

MONT DE-MARSAK 
CONVOI DE REFUGIES. — Quarante petits 

réfugiés français vont arriver dans le dépar-
tement, du 20 au 30 juin. Ils sont envoyés 
par Y « Accueil français », l'œuvre patrioti-
que créée par la Fédération des Amicales 
d'instituteurs. 

Les instituteurs qui ont l'intention d'ac-
cueillir (même en groupant leurs efforts et 
leurs ressources avec des amis ou des collè-
gues) quelques-uns de ces malheureux, sont 
priés de se faire connaître d'urgence à M. Et-
chebès, instituteur à Sorè. Ils pourront in-
diquer dans leur lettre le sexe et l'âge des 
enfants demandés. 

L'AFFAIRE DE SAINT-PIERRE-DU MONT. 
— L'instruction dè cette affaire de viol se 
poursuit, mais jusqu'à présent, il n'a pas été 
possible de découvrir le coupable. Les indri 
vidus sur lesquels la victime avait fait peser 
des soupçons ont été interrogés par M. La-
borde, juge d'instruction. Tous ont présenté 
un alibi qui parait nettement établi. 

ETAT CIVIL du H juin. 
Naissances : Lucien-Arnold Hérick; Georges-

Albert Descat. 
Décès : Jean-Marie Rault, 29 ans; Jeanne Cas-

tets', 68 ans; Françoise Robin, veuve Lamaison, 
76 ans; Henri-Eugène Correaux; Marie-Léonie 
Benzy, 66 ans; Pierre Nidal, soldat au 143e 
territorial, 45 ans. 

DAX 
UNE ŒUVRE PATRIOTIQUE. — Samedi 

dernier, de nombreuses dames de notre ville 
ont répondu à l'appel que leur a adressé M. 
Francis Planté, en vue d'organiser à Dax 
l'œuvre magnifique à laquelle l'illustre maî-
tre se dévoue corps et âme. II. s'agit de la 
création de nouveaux convois automobiles 
destinés à évacuer le plus promptement pos-
sible de la iigne de feu nos pauvres blessés. 
Point n'est besoin d'en dire plus long pour 
montrer à quel point il importe d'organiser 
dans le plus-bref délai un service susceptible 
de-sauver tant et de si précieuses existences, 
et dont le besoin, il faut bien le.dire, se fait-
impérieusement sentir. 

Après avoir, dans une allocution toute plei-
ne des élans de sa nature généreuse, expli-
qué, à ses auditrices le but de l'œuvre à la-
quelle il les a conviées, le maître a remis à 
chacune d'elles des carnets de souscription 
semblables à ceux qui furent créés pour le 
Noël du soldat, dont on'sait que le succès 
fut considérable. 

Nul doute que le public dacquois ne fasse 
l'accueil le plus empressé à nos ,dévouées 
zélatrices; que chacun, suivant ses moyens, 
réponde à l'appel qui va lui être adressé, en 
se souvenant qu'il ne s'agit de rien moins 
que d'arracher à la mort ceux qui là-bas 
sont tombés en combattant pour la France. 
Il n'est pas d'œuvre plus pressante ni plus 
sacrée que celle-là, et - nous ne saurions 
avoir trop de reconnaissance à M. Francis 
Planté d'en avoir fait l'objet de son inlassa-
ble dévouement. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — M. 
Brissaud, conservateur des hypothèques à 
Dax, vient d'avoir la douleur d'apprendre la 
mort au champ d'honneur de son beau-frè-
re,-M. Christian Lefavre, ingénieur à la Com-
pagnie des Chargeurs-Réunis, lieutenant de 
réserve d'infanterie, frappé mortellement 
dans un glorieux combat. 

DISPARU. — Le 22 mai dernier, le nom-
mé Cantégrit, de Pouillon, se rendait au 
marché de Dax. Il n'a point reparu depuis, 
et sa famille est toujours sans nouvelles de 
lui. 

Dimanche, Mlle Cantégrit a signalé au 
commissaire de police la disparition de son 
père, et donné son signalement qui corres-
pond, en partie, à celui de l'homme dont le 
cadavre a été trouvé vendredi dernier dans 
l'Adour, à Sainte-Marie-de-Gosse. ' 

LA JOURNEE FRANÇAISE, r- Cette jour-
née,; qui n'a pu avoir lieu le dimanche de 
Pentecôte, est reportée au 25 juin. 

MEZOS 
VENTE DE RESINES. — Les résines du do-

maine .communal provenant de la 2e amas-
se ont été vendues dimanche 13 juin, à .a 
mairie. 

MM. Tournaire et Naureils, fabricants, à 
Rion-des-Landes ont été déclares adjudicatai-
res au prix de 80 fr. 05, la barrique de 340 
litres sur place. 

Ont offert : M. Pinsolle, de Mézos, 79 fr. 60; 
M. Daret, de Lévignacq, 76 fr. 

Ne Voyagez jamais 
EN CHEMIN OE FES 

sans aVoir sur Vous 

p«rai3sani lotit les mon 
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Édition de JUINf 
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•I Migailnt At Jovtnaux. 

TRÈS FACILE * CONSULTER ET I BIETTRE ES P0CÎU 

NATATION 
'L'Ecole gratuite bordelaise de natation et de 

sauvetage ouvrira ses cours de natation et de 
sauvetage le jeudi 17 juin, dans la vaste pisci-
ne des Bains-Girondins, quai de la Monnaie. 

Les cours ont lieu les lundi et jeudi de cha-
que semaine, de dix heures à midi, avec le 
concours de dévoués prolesseurs. 

Se faire inscrire, se renseigner et prendre 
connaissance du règlement aux Bains Giron-
dins, où les cartes seront délivrées aux élèves. 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-
quebot « Espagne ». venant de New-York, ayant 
à bord 113 passagers et un chargement de di-
verses marchandises, est arrivé à Bordeaux 
lundi à neuf heures; il a accosté au quai Car-
not où les passagers ont débarqué aussitôt. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
PACIFIC-LINE. — Le paquebot «Ortega j, 

venant d'Angleterre, est., est arrivé au'Cailao 
le 9 juin. ■ . -. - . 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE GENON 
Du 14 luin, de 7 à 8 du matin. 

BORDEAUX, 14 juin 
Montés en rade : 

Cayo-Gitano, st. ang.. c. Geiter.'de Galveston. 
Espagne, st. fr., c. Laurent, de New-York. 
Laura-Maersk, st. dan., c. Moller, de dito. 
Ash.by, st. ang., c. Philip, de Swansea. 
Bernabé, st. esp., c. Zabala, de Glasgow. 
I andeiis. st. grec, c. Frangolas. de Cardifr. 
Kelugio, st. ang., c. Jones, de dito. 
Pontet-Canet, st. fr., c. Serré, de Boulogne. 
Bidassoa, st. fr., c. Dolo, de Passajes. 
Thérèse-et-Marie, st. tr., c. Cruchet, de Dun-

kerque. 

BLAYE, 14 juin 
Mouillé sur rade : 

vill
t
e

e
-de-Rochefort. st. fr.. c. X..., de l'Angle-

PAUILLAC, 14 juin 
Montent : 

Cterre"St0Ckhalm' St" °' X"" de rAn*le-
Aux appontements : 

Amiral-Latouche-Tréville. «. fr., o. Maessen 
de la côte occidentale d'Afrique 

Beck-Frères. st. fr. c. Levintre. d'Oran. 
Rade de montée : 

Bordeaux, st. fr.. c. Moussion, de New-York 
Tliodetogelund, st. nory., c. X..., d'Angleterre. 
Melrose-Abbey, st.. ang., c X . de dito 
Gevrenger, st. ang., c. X..., de l'Angleterre. 
El Gallo. st. esp., c. X..., de dito. 
Cap-Mazagan. st. fr., c. X..., de l'Angleterre. 
Finse st. norv., c. Ruse, do dito. 
Tistor. st. norv.. c. X.... de Swansea. 
Guyane, st. fr. c. X.... de Saint-Nazalre. 
Manu, st. esp., c. X..., de l'Angleterre. 
Marzo, st. esp. c X..., de dito. 
Johanna. st. dan., c. X.... de dito. 
Nora, st. norv.. c. X..., d'Angleterre. 
Consul-Horn, st. suéd., c. Sellemann, de dito 
Fernly, st. ang., c. X..., de dito. 
Fornjot, st. norv., c. X..., de dito. 
Renée-Hyaffil, st. fr., c. X.... d'Algérie. 
Clematis, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Uribitarte, st. esp.,.c. X..., de dito. 
Alasta, st. norv., c. X..., de dito. 

LE VERDON 14 juin 
Mouillés sur rade : 

Knarwater, st. norv., c. X..., d'Angleterre 
Southwaith. st. ang. c. X.... de dito. 
Bothnia, st. dan., c. X..., de Port-Talbot. 
Noreg st. norv.. c. X..., de dito. 
Ivanholm, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Norpool. st. ang.. c. X.... de dito. 
Canadia. st. ang.. c X..., de Cardin". 
Gorliz, st. esp., o. X..., d'Angleterre. 
Siljestad. st. norv.. c. X.... d'Angleterre. 
Héro. st. norv.. c. X.... da dito. 
Océana. st. suéd., c. X..., d'Angleterre 
Saint-Jacques, st. fr.. c. X.... d'Angleterre. 
Britannic. st. norv.-. c. X.... d'Angleterre. 
Nord. st. norv., c. X..., de dito. 
Janeta, st. ang., c. X..., de dito. 

POINTE-DE-GRAVE, 14 juin 
Entrées : 

Jacques-Fraissinet,, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Serantes, st. esp., c. X..., de dito. 
Brestois, st. fr.. c. Le Put. de Brest. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

* Bordeaux, 14 juin. 
Blés. — On cote nominalement: Blés roux 

d'hiver, sur juin, 34 fr. 50 caf nos ports; pour 
embarquement juillet-août, 31 fr. 25 à 31 fr. 
caf Bordeaux. 

Fefit.ns. — On cote au commerce: Farines 
américc' ;es, 50 fr. a 49 fr. 50 les 100 iklos, 
logés, sur quai Bordeaux; farines premières 
du Haut-Pays, 49 fr. 50 les 100 kilos, logés, 
gares Bordeaux. 

U-JCS. — On cote : Son gros écaille, 16 fr. 
25 à 16 fr.j.Son ordinaire, la fr. à 12 fr. 75 les 
100 kilos, nus; repasse nue, 20 fr. à 20 fr. 50; 
repasse ordinaire, 16 fr. 25 a 16 fr. les 100 ki-
los, uns, gares Bordeaux. 

Mais. — On cote : Maïs Plata, disponible, 
ancienne ïéoolte, 24 fr.; nouvelle récolte, dis-
ponible, 25 fr. ies 100 kilos; pour livraison 
août et septembre, 2.> fr., logés, sur quai Bor-
deaux; maïs bigarré d'Amérique, disponible, 
25 fr. 50 les 100 kilos, logés, quai Bordeaux; 
mais roux des Landes, 19 fr. les 75 kilos, lo-
ges; départ. 

Av.'.rias, — On cote : Avoine grise d'hiver 
du Poitou, 31 fr. à 30 fr. 50 les 1O0 kilos, nus, 
gares Bordeaux; grise d'Espagne, 30 fr. les 
100 K lie s, logés, quai Bordeaux. 

Orges. On cote : Orge de pays, 24. fr. 50 
à 24 fr. 25 les 1O0 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigl-s. — On cote : Seigle de pays, 26 fr. 
50 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés'de 10,000 kilos minimum, comptant sans 
escompte", -gâies ou quai Bordeaux. 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 14 luin. 

Veau x nour-
rissons.. 

Génisses.. 

kmntt 

27 
14 

Vendu» 

3? 
14 

Prix par tête 

1" qte. 30 a 4U'; a«, 15 a 
1" cité. 40 a 45'; 2«, a) a 3ui • 

Veaux gras amenés S, vendus de ié(i k'iv> ir 
les 5U kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de tout™ 
catégories. ■ 

BOURSE OU COMMERCE OE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

„ Paris, 14 juin 
Sucre blanc, de 73 fr. 50 à 74 fr.; sucre roui 

55 fr.; sucre raffiné, de 105 fr. à 105 fr 50 
h'uile de lin, 82 fr. ' 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette. 14 juin 

Bœufs. — Amenés, 1,364; invendus, 70 l'n L 
qualité, 2 fr. 62; 2e qualité, 2 fr. 34; 3e qualité ' 
2 fr. 28. Prix extrêmes : de 2 fr. à 2 fr. 72 

Vaches. — Amenées, 824; invendues, 15 ir« 
qualité. 2 fr. 62; 2e qualité, 2 fr. 34; 3e qualité. 
2 fr. 28. Prix extrêmes : de 2 fr. à 2 fr. 72. 

Veaux. — Amenés. 1,558; invendus; 70 lr< 
qualité, 2 fr. 60; 2e qualité, 2 fr. 40; 3e qualité. 
2 fr. 26. Prix extrêmes : de 2 fr. 10 à 2 fr. 80 

Moutons. — Amenés, 9,787; invendus, 400 In 
qualité, 2 fr. 80; 2e qualité, 2 fr. 64; 3e qua'lit^ 
2 fr. 42. Prix extrêmes : de 2 fr. 20 à 3 fr 

Porcs. — Amenés et vendus, 4,789. ire qua-
lité, 2 fr.: 2e qualité, 1 fr. 92; 3e qualltA. 
1 fr. 76. Prix extrêmes ! de 1 fr. 56 à 2 fr 06 

Les bœufs et les vaches sont en hausse d« 
8 à 12 fr. aux 100 kilos; les taureaux, 8 f r • les 
moutons, de 12 ù 16 fr.; les veaux, de iô fr 
Seuls, les porcs sont en baisse de 2 fr 

SANTALIUUiyi 
BLENNORRHft6IE,CïfllTE,PR05TAÏIIlC«!,4f(lonoi)rts/nfl" 
Le flae. 4 fr. - F. BLANC, Ph>» a NARB0NNE it ttolti Arnultt* 

13 SPjraxaXKIfe;^ que 

L'Aspirine 
"Usines du Rhône" 

pure de tout mélange allemanc 
LE TUBE DE 20 COMPRIMÉS : X^-BO 

XCnmcrimi correspond à 1 CachetdeSO cf/r à 

SANTE SES DAMES 
Nombreux sont les accidents critiques qu'on 

observe chez la femme, soit à la FORMATION, 
soit normalement, soit i l'époque du RETCVR 
D'ARE, l'âge critique entre tous. Ce sont des 
irrégularités, des malaises, des bouffée» de 
chaleur, des vertiges, des ètouffementt et 
des angoisses, accompagnés souvent d'hé-
morragie* diverses et plus ou moins abon-
dantes : ce sont des palpitation» de cœur, 
des douleurs et des néeralgiet : parfois U 
femme souffre de dyspepsie, de gastralgie 
et de constipation purement nerveuse. En 
fin la mauvaise circulation du sang engendre 
une foule de maladies telles que les oarices, 
la phlébite, les hémorroïde» et les conges-
tions de toute nature. Il existe cependant un 
remède qui prévient, guérit ou améliore tou-
jours ces infirmités : c'est 

rebdr de VIRGINIE NYRDAHL | 
unanimement prescrit par le corps médical ! 
contre ces affections. •» 
., ,/ On n'a qu'à découper cette annonce et 
ïtMîresscr à : Produits NYRDAHL. 20, rue de 
La Rochefoucauld, Paris. Pour recevoir franco la 
brochure explicative de 150 pages, ainsi qu'un 
petit échantillon réduit au dixième, qui Dermettra 
d'apprécier le coût délicieux du produit. 

La flacon : 4 fr. 50 franco. - Toutes pharmacies. 

Espèces 
Vea. 

dus 
Les 50 Kilos (poids mort) 

t" qte q le 3' qte Iiti-ian 
liœuis.... m 557UIS-Uj3 113-118 103-113 ito-ia» 
Vaches... 271 1)8 104 10S 100 104 95 100 90 UU 
Veaux.... KL 1^1114 11* 110 114 105 110 100 120 
Moutons., iioo S5!i|l-'0 125 115 lit 110 115 1U0 126 

Agneaux amenés, 202; renvoi o. vendus de 13 a 
?5 tr. la pièce. , 

La 17e Commission a acheté ce jour sur le 
marc lié tW bœufs et 16 taureaux. 

fil'ouhtioz pas d'acheter 

le Petit Echo de ia Mode 
qui contient cette semaine un supplément ti« 
oeux pages et offre régulièrement un choia 
do Trois Mc„:k. de Patrons-Primes. 

Le « Petit Echo de la Mode » publiera dans 
quinze jours un numéro exceptionnel de If 
pages, nu 8 consacrées aux divers travaus 
de dames. L„tez-vous d'en informer vos 
amies et, de retenir ce numéro qui vous >'«■ 
serve de délicates surprises. 

En vente dans tous les Dépôts de la « Petits 
fi i rotule»: 10 [-iitimes le numéro. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 14 juin ' 1915 

Au comptant : 3 % nominatif, 72 65; dito pe-
tite coupure, 72 65; dito au porteur, petite cou-
pure, 72 75. — Tunisiennes 3 %. 356. - obliga-
tions de 'a Ville de Paris 1»92, 2S6 50; d i la 
18M-U6, K»l 50; dito 1898, 311 50; dito 1899-Métro-
politain, 316. - Crédit foncier de France, 720. 
— Obligations foncières 1S83, 357. — Crédit lyon-
nais. 1,060. — Est, actions de 500 fr., 805. — 
Lyon et Méditerranée (Paris à), actions de 500 
francs, 1,081. — Midi, actions de 500 fr., li05K 
— Nord, actions de 5U0 fr., 1,894. — Orléans, ac-
tions de 500 fr., 1,209. — Ouest, actions de 5oj 
francs, 743. — Suez, actions de 500 fr., 4,395. — 
Argentine 18S6, 490. — Angleterre 2 1/2 %, 70. — 
Egypte, dette uniuée, 89 80. - Portugal 3 %. 
Ire série (20 £.), 57 25. — Russie 1880, 77. 05. — 
Saragosse, obligations 3 % Ire hypothèque, 
353. — Le Naphte, 365. — Viiie de Bordeaux 
1881, 4S6. — Tramways électriques et Omnibus 
de Bordeaux, 221. 

Lt Directeur ; Maroel GOUNOUJLHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

DU 14 JUIN 

FONDS D'ETATS 
;tO() 72 75 
:s o/o ainortiss.. 78 30 
u trt «/« 9i 35 
Elut 4 UA> 439 » 
Tonlun 21/2 u/U.. 69 25 
TUUtS 1892 354 5J 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 463 i 
Chine 1913 -135 • 
Egypte unifiée.. So » 

— 3 1/2 "/... 77 50 
Espagne c. !)6U .. 85.80 
Italien 3 1/2 "/»... 
Japon 1905 ..* 78 50 

— 19U7....... 
Maroc moi 

— 1910....... 484 n 
Russe ISSU 

— : consolide. 77 40 
— 1891/94 65 » 
— 1896 60 » 
— 1906........ 91 • 
— 1909. Si 90 
— 1914 90 40 

Serbe 1895... 64 80 
— 19U2 441. • 

Turc uiulié 63 50 

Ëtablissem" ûe Crédit 
ACTIONS 

Bque de France 4590 » 
Bque d'Algérie.. — — 
Bque de Paris .. 888 » 
Ç" Algérienne., luiu • 
Comptoir d'Lso. — — 
CreuitFoncier.. 720 » 
CréditLyonnais 1060 i 
Sociôiegeneraie 
uauque irançai-

sertlo-Plata... .182 • 

CHEMINS DE FER 
ACllONb 

Est.... 805 • 
Lyon 1075 ■ • 
MtUl 1041 » 
Nord i39o • 
Orléans 1195 — 
Ouest 738 50 
Audalous....... 
Nord-Espagne.. 369 » 
Saragosse. 3(i4 a 

VALEURS DIVERSES 
ACilONfs 

Métropolitain... 440 i 
Nord-Sud 111 » 
uuuiibus 46a s 
Panama Bous.. lou s 
tiuez 4396 « 
Suez civile 
Aciéries Manne 1750 » 
Briansit ordln'- 328 » 
Briausk privil.. 83U » 
i3oleo 642 • 
Creusot 1860 » 
Galsa.. 7c4 » 
Naphte 36o » 
Nickel 1000 » 
Penarroya 1365 a 
Provoduiok — — 
Rio-i'into. 1583 » 
Sels gemmes.... 268 » 
Sosnowice 
Trélileiiu Havre 250 • 
Tnouisou 07/ » 

oultyationsiïauçalses 
V IULES 

Paris 1865.... 
— 1871. 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1894-96.... 
— 1898....... 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910.. 
— 3U/0 191U. 
— 1912 

529 
390 
49D 
497 50 
286 
29-1 
340 
316 
338 
353 
29/ 
317 
223 75 

CHUOli: FONCIER 

5u 

Foncières 1895... 
— 19U3 
— 1.9U9 
— 31/2 1913 11D.. 
— 4»;o 1913 

CliKUlNS SJli 
Es t 3 % 
— nouvelle..... 
— z 1/2 

P.-L.-M. 4 <7„ 
Fusion uncieun» 
— nouvelle 

Lyon 3 1/3 'i 
Miai3»/o 
— nouvelle 
— 2 1/2 V 

Nord 4 % 
— 3Vo 
— nouvelle 
— 2 1/2°/ 

Orléans i'/, 
— 3 % 
— 1884... 
— 2 1/3 % 

Ouest 3 0 c 
— nouvelle 
— 2 1/2 v. 

Obligations étrang'" 
Lombard 3 •/, a. 179 50 
Nora-Espag.i"a. 
— z' série 

Saragosse i« s. 
— z' série 
— 3» série 

Riazan-Our 4" o. 

413 » 
223 « 
435 » 
412 » 

l'EK 
374 » 
367 » 
335 » 
439 50 
364 M 
361 i 
3i6 
37, 
874 
358 » 
433 » 
87U a 
361 50 
323 a 
445 a 
292 a 
874 75 
338 a 
8a« a 
380 50 

348 
33J 
354 
840 

360 

Nord Don 4 1/2... 469 , 
Voig.-Boug. 4 1/3 42J I 

OSjlàgiU ious diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 0/0. — — 
Omuious 4 0 0... 4U1 71 
'l'hoaisou 4 0'0... 411 t 
ïrausati. 3UA)... 3o.l > 

EN BANQUE 
Oniéprovteuue.. 2400 
Monaco 
Monaco 5» 
Coiouibia (Pé-

troles de) 
Wyoïiuug ord... 
Chine Copper... 
Crown Mines... 
lie Bcers ord.... 
Ua Beers prêt... 
East Rand 
llorsesuob....... 
Ooldiields 
Lena 
wodderionteln.. 
Raiidmines 
Ray Consolid... 
ahansi 
ôpiesPeiroleum 
apassKy Copper 
U tan copper.... 
Hartmann 
Liauosotl 
Maltzui 
Malacca 
Platine 
Toula 

2275 
4d7 

1120 
80 

258 
118 
30o 
338 

41 
65 

45 
138 
124 
138 
21 
20 

377 
370 
327-
483 
120 
444 

1169 

Commun. 1879.. 
— 1880.... 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906.. 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879.. 
— 1883 
— 1885.... 

146 a 
481 » 
825 50 
368 a 
35$ B 
411 » 
210 50 
483 . 
359 a 
361 a 

COURS DES CHANGES 

Londres, — i& 26 08 1/2; iSew-y.ork, 5 3 
1/2 à 5 48 1/2; Suisse, 1 01 3/4 à 1 03 î/4; Italie 
91 à 93; Hollande, 2 17 1,2 à 2 19 1/2; Espagne 
5 11 1/2 à 5 21 1/2; Rouble, 2 02 à 2 17; Scandl 
navie, 1 41 1(2 à ,1 45 1/2. 

Marché ferme. Rentes françaises soutenues 
Extérieure faible, fonds russes irrégullers 
Hausse du Rio-Tinto. En banque," marché ca' 
me. 

OtJôriBsent 

Touïes les MALADIES des VOIES OESPIRATOIRES 
Métfloetion natuvalCa, puissante et re«reneratrlca de» 

roumonm «t det Bfonobes, bnsèe sur le» Progrès actuels i» la Scienc* et t'iitud* Physiologique du tissu Pulmo-
Mklro, et recommandée par de nombreuses attestations dan» le» 
Rhunios, Enrouement, Toux opiniâtre, Oppression, Em-
pbysèrio. Asthme, Laryngite, Catarrhe, llroucliite aieuS 
•u chronique, Plouresie, Pneumonie. I iuiion de Poitrina, 
Tufecj-çujose. 

La boite pour un traitement de quinze jours, 3f75. 

ESI VESTE : Toutes bonnes Pharmacies, ou franco conlre un 
mnndnt-pof.te de 3'U5 li M. Ch. 3.EPAGE, pharmacien spécia-
liste à Rochefort sur Mer ; les (i boîtes f' cotit. un mandat de *{2<50. 
Dépôts pour Bordeaux: Ph»fls Bousquet, St-Proict. Bellouard et C'e. 

JE NE FUME QUE ILE 

Administration des Domaines 

Venie de Juments réformées 
Le jeudi 17 juin l!)lii, à 14 heu-

res,- place du Marché au bois, n 
Tarbes, il sera procédé à la ven-
te aux enchères de 83 JUMENTS 
provenant de la zone des armées 
et du dépôt de remonte. 

Au comptant et 5 % en sus. 

Famille hon. ay. garant, nrendr. 
eii viager pers. âgée, donner, 

pens. et b. soins. Ecr. S. T., jnal. 

VIN EXTRA 
nni i'h*'J'3>r.l>eyroniiet 00' I h 
££.m. ÏINICOLE KOUÇELLB £.£. m. 

VINS BLANCS tonus qualltcs. 

HUILES D'OLIVES VIERGE 
10 litres. 18 tr. De table, 1" choix : 
10 litres,' 14 îr. Fc4 domicile c. rem-
boursem1. Agents demandés partout. 
Ali TAIT», 89, rue Thomas, HAF.S£1LLB 

A louer jolie chambre meublée 
avec cabinet de toiletté dans 
maison particulière, électricité, 
56, rue Capdeville, Bordeaux. 

Stock dé 50,000 doii-
zaincsdumeilleur câblé 

italien "Gazclla"; 
500,000 pelotes de fil 

fjenre lin "Pavone". 
Vefile en gros seulement. 
l'.CAIN, 7, ru Ecrlbo, PiKIS 

s. titres franc, étran-
gers non cotés lnalléti. 

Mathieu, 6, rue Margaux, Bordx. 

RIDEAUX TOLE 0NPULES 
VOLETS, PKJiSJENNES FER 

lî IDE A UX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 

SOCIÉTÉ GUTEW3ERG 
35 à il. rue des Sablières. 

Dame anglaise dipl. donne le-
çons, cours, examens et com-

mère1. M"DO Holt, 13, rue Fleurus. 

nil demande bon opérateur re-
Wïl toucheur Modem - Photo, 
1, r. Lafaurie-Monbadon. Pressé. 

VOITURETTES « SIDEA » 
livrables de suite 

Serin, 277, rue Turenne, Bordx. 

~Z TENANT * SA SANTE V«V 
tifjirend au. cafi mcitin. et 2Joij» 

MUSCAT DE FRONTIGW 
.p ../>■/ r ■/;> , comme i(& \)ett£ auf/te/ttiqaeà 

il exifefa 'bouleiue rte '-• fr—T 
«.A SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE ocs>-$ 
MUSCATS NATURELS m FR0NT16NAN —CHERAULT) 

VOIES URINAIRES - »-» SYPHILIS a« guérit 
que par Injection» de 606. S6«0 • CLINIQUE, 
rue Vital-Caries, 28. BOR»a*o*. Guéri»» »» «ne 
iéance det Ecoulements et da " 

Traitement inlaillible, immédiat, sans danger, 
dejjontiaace. Discrétion. 3 fr. CoubKRO, 
phl,n. H, place Matabiau, Toulouse. Rens. grat. 

OFFICE CIVIL de REUëHEXïS MILITAIRES 
68, Faubourg- Poissonnière, Pari». 

Renseignements complets sur toutes 
les Questions Iffillltalres et sur les Orolts 

et Beeonrs des Victimes do la Guerre. 
Consultations par correspondance : Prix 3 fr. (par Bons ie poste). 

NOTICE DRTAlU.iR SUN DEMANDE 

[jNUMMEUX MOBILIERS! 
là solder MAISON DOREES 9 IXi-t34, t;ours Victor-llugo. j 

PHOTOGRAVEUR au courant 
tous travaux pour Journaux 

quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du journal.. 

Teintures — Nettoyages — Apprêts 
Usine LAIASÏlï 

3, rue de Lescure, Bx — Tel. 18-37 
Pas de frais de magasins. 

A vendre coupé, Victoria, break 
très bon état, selles, harnais. 

Foin 1911 et 1915. Chat, do Collè-
gues, St-Caprais de Bordeaux. 

n AnlTAUX. Consort. angl. s'in-
Uftîtér. à t*"3 air. prospères né-
cess. cap. irnport.. Ecrire Lyoïis, 
18, square Ordener, Paris. 

Jeuno Française bonne famille 
demande à surveiller enfants 

dans famille. De préférence dans 
le Midi. Bonnes référ. Adr. jnal. 

Pour nos Soldais 
ALCOOL de MENTHE 
PEYRONIMET 

Boisson Hygiénique 
et Rafraîchi s Hanta 

DÉTAIL PARTOUT 
Btat: 110, etiemln ils Fessa:, Bordaau 

Achèterait échoppe avec jardin, 
bon état, quartier Sacré-Coeur. 

S'adresser 68, cours Balguerie. 

Dame instruite demande place 
de damé de compagriie ou gou-
vernante chez personne âgée, in-
tlrme ou malade. Ecrire M. L., 
chez Mme videau, 1, rue Tustai. 

"AVIS ' 
BONS TERRASSIERS sont de-

mandés pour travaux de ter-
rassements et de pose de voie. 
S'a:lr. à l'entrep. Jolly, Bassens. 

LESTA 
A l'extrait de Poumons de Chèvre, £ucalyploi. 

Formol, Gemme des Cèdres du Liban 
(Méthode PasSenr, Brown-Séqaard) 

sont les meilleurs préservatifs de l'Influenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois las 
Affections pulmonaires. 

Là'boite, 1 fr. 50, dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général: ARBEZ, pharmacien, Bordeaux 

çaxi.-s7-c»i franco. 

POUR VENDRE ou acheter 
COMMERCE 

S'adresser Bureau AUA, 12, 
Galerie-Bordelaise, en face des 
Dames de France. 

Jl AfJTV bonne écriture et chlt-»"* ■ I frant bien demandée. 
Ecrire N. P., bureau du journal. 

nABat? demandé gérance hôte.' 
UfllïIC ou commerce. Se dépia 
cet ail même à l'étranger. Meil. 
leures réféiences. Ecrire M. L. 
B. 100, bureau du journal. 

Orpheline, 1S ans, venant de la 
campagne, demande place. Lu-
cie Sarcou, 34. cité Maldant. 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçue!» la veille 

jusqu'à DIX HEUÎÎES 

Ilnlflrani par insertion 2 Lignes 

fia Ligne comprend 25 Lettres, 
Chiffres et Ponctuations). 

Oemandes d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

. T"Vle, 33 ans, références, dem. 
i _J.yplace ville ou campagne, sait 

très bien faire cuisine, ménage, 
peut diriger intérieur, donner 
soins il malade. Ecr. L. 15, jnal. 

D em11» sérieuse, 28 a., courant 
trav. bureau, pet. comptab., 

sténo-dactylo, apte commerce, 
bonnes référencés, ferait rempla-
cement durée guerre.-Adr. journ. 

D ame comptable, dactyl., dem. 
emploi gérance, caisse, bur. 

V"" Gagnerot, Jonzac (Ch.-lnfér.) 

Iétudiant médecine 16 inscrip-
tions ferait remplacements. 

Ecrire B. B., bureau du journal. 

Employé de bureau, exempté 
serv. mil., exp. douane et ré-

gie, dem. emploi. Ec.'N. V. D., jl. 

'^comptable, 31 a., exempté 
.dem. empl. bur. Ec. B.B.J., il. 

7-^hauiïeiir 
1 l^ydem place 

auto, sér. référenc., 
Ecr. A.B.25, jnal. 

1 /38-33 a y.i. o. 1 
b. ré L . Ubre. 0 juillet, 

Gambetta, Porigx. 

.Tpvame hab. -comrn° die représ™ 
al.im0». P.&. H 

Homme non mobilisé, conn. le 
travail du fer et de la lime, 

dem. emploi. A; P. 8, bur. Jilal. 

iJ"oTnme sérieux-, 30 ans. pos-
xsséd. de bonnes référ., dem. 

emploi quelc. Sait conduire et 
soigner cheval. Ec. M.L.2, b. jnal. 

Ingénieur russe, certifie, phi-
tosophie Université Puisse alle-

mande, échange leçons russe, 
allemand contre anglais. Adres-
se bureau du journal. 

J ne fille 28 ans, au c' comm., 
dem. emp. Réf. Ec. V. B. A., jl. 

,, aitre de chai.tonnelier dem. 
11 emploi ville, camp. Adr. jl. M 

7li,5"des logis chef réserviste, ré-1VXformé, 35 ans, demande pla-
ce comptable, surveillant. Ga-
ranties et sérieuses références. 
139, chemin d'Arès. 

M r sérieux, actif, connaissant 
travaux d'armateurs, con-

tentieux, travail bureau, deman-
de emploi rémunérateur et de 
durée ville quelconque, ou au-
tre sans connaissances spécia-
les. Ecrire G. K. 13, bur. journal. 

M énage cosh., val. ch., cuisi-
nière déni. pl. mais, bourg, 

ville ou camp". A. T., lo.r.Lebriin 

M énage vacher dem. place en 
Gironde. Ol'lres P. A. -i, b. Jl. 

P 

.^demande place environs Bo: 
deaux. Offres 11. L. 9, bur. jnal. 

ers. sér. dem. pet. place ville 
ou campagne- B. M., journal. 

P harmacien cherche place. 
Ecr.' A. 40, Ag. llavas^BOr.dx. 

TT isitei^is^cirelïrèl^Tferais écri-V tures, recouvrements, au be-
soin magasin disponible centre. 
A-i r e sse au bureau du jou mal. 

T allleuse, spéc. toilette dame, 
dem. journées, 17, r. Boulan. 

O fr. 75 la ligne 
enti malletier demandé 
rue. Esprit-des-Lois, Bdx. 

A pprenti coiffeur demandé, 
rasant bien, nourri, couché. 

Bien payé. Ecrire café Baron, 
à Libourne (Gironde). 

pprenti chacutier demandé 
70, cours d'Albret, Bordx. 

► onne à tout faire demandée 
>pr 2 personn.Réf. Ec.ICA.B., jl. 

anœuvres dem., 255, r. Man-
dron (Glacières Tivoli). 

C ie 1er ordre incendie, épargne, 
accid., maladie, bétail, dem. 

inspecteurs t"» localités. Fixe, 
fortes comm., frais déplac''. Ecr. 
Lotard, 80, r. Marerigo, Marseille 

C 
hautïeurs p. usine et manœu-
vres dem. 5 h 15, r. de Moscou. 

D em de suite monteuse s. for-
nie'p. dehorsïll, r. S".CatherM 

D ame seule dem. pet. appart* 
mais. part. Ec. L. D. B., jnal. 

ITlemmes dem. pour cardage 
1 crin 25, r. Jules-steeg, Bdx. 

H omme d6 peine demandé 
38 rue Langlois, Bordeaux. 

M 
énage bouvier-vigneron dem. 

Carcanac, Carnbes. Lafon, 

On demande chauffeur auto 
connaissant le tour et, 1 ajus-

tage. Ecrire L. D. 4b, journal. 

O 
n dem..-ouvrier pour travail 
chai et livraisons. R.y, b. JT, 

O n dem. de suite ménage pour 
petite propriété il Cenon au 

courant 'le la vigne, élevage, bas-
se-cour. S'ad. 61, quai Bourgogne 

O n dem. métayer ou domesti-
que, 19, rue Cheverus. Pressé. 

O n. dem. jeune domestique p 
service de maison et vigne, à 

Cenon. S'ad. 61, quai Bourgogne 

On demande fermier ou mé-
tayer 3 ou 4 personnes p., b 

propriété 15 hectares. S'adresser 
Charrieras, Montpont (Dordogne) 

sn dem. bon coupeur chemisr 
Fm°a Chadoume, 95, c. Alsace. 

O n demande des ajusteurs et 
des tourneurs de précision à 

la Société française des Muni-
tions, 80, avenue Paul-Bert, à 
Talence, près Bordeaux. ■ 

O n dem. domestiq. vigneron, 
bon labour., marié, bons ga-

ges. Ecr. Fouquet, Carbon-Blanc 

S allâtes et bouillies. Agents 
dto. ECr_ Crochepeyre, Bordx. 

Offres de Location 
» fr. la ligne 

Alouer très conf. appart* vide, 
7 pièces, eau, gaz, électric, 

pi 900 f., r. Frantz-Despagnet. 35. 

V aste local industriel a louer. 
A v moteur Grossley 25 HP, 

gaz pauvre. P. C. 8, bur. journal. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

On dem. pour le 1er novembre 
bureau composé d'une gran-

de pièce ou de deux petites, de 
préférence Intendance, allées de 
i'ourny ou cours du Chapeau-

'kou're Location directe ou sous-
loeaïion. Ecrire G. C. 315, jnal. 

Y astes locaux aérés, pr. quais 
ou gares demandés pr indus-

trie.. Ecr. H. 31, Ag. Havas, Bdx. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

Avendre machine à battre av. 
certificat contrôle, un break 

couvert! Adr. 20, bur. j1, Cognac. 

A" céder mach.. écr. Oliver état 
neuf, bon prix, j2,all.lourny 

verulre voiture couverte état 
neuf Bûur laitier ou boulan-

er, r u e>d S Brach, 52, Bord ea u x. 

Ach. poney et voiturette en-
semble ou séparément. Ecr. 

et faire offres J. M. M., journal. 

A v. appareil photo Goez. S'ad. 
Moreau, 9, rue Lalande, Bx. 

E onnes vaches laitières dem. 
Lafon, Carcanac, Cambes. • 

D em. occ. baladeuse 4 ou 5 
barriques et tombereau. S'a-

dresser L. L. 44, bur. du journal. 

J e demande bonne machine à 
écrire récente en échange ob-

jets de valeur. Ecr. P. 8, journal 

M ach. à écrire bon état, écrit, 
vis., dem. Ec. M. D. ,52, r. Da-

vid-Johnston, en ind. marq. et px 

O n dem. kodael; 9x12, pellic. 
object. marq. R. 5, journal. 

r iano, belle occas., 275 fr.. dé-
part. 35, rue de Beliort, Bdx. 

Ponette; 1">25, pqur dame, voi-
ture, harnais à vendre ensem. 

ble ou séparém., -19, r. du Cloître. 

AOTOS & GYCLES 

A v. motoc. Herstal 2 IIP 1/4, 
1914, à cardan. Embr.. ch. .de 

vit., ma'gn., neuve,10,c.Le Rouzic 

A v. 12 HP Delaunay-Bell. 1911 
d. phaét., land., 4 pl., part, 

état. Bonnet, 11, r. Réservoir, Bx. 

A uto 10, 12, 14 ou 10 PH dem. Ec. 
P.,hôt. Luxembourg-Midi, Bx. 

On dem. bonne bicyclette occ. 
Brasserie de l'Atlantique, 

3. auai de Brienne. Bordeaux. 

TPvarracq 1009 4 cyl., 12 HP, 3,500. I I Voit"* Gep 4 cyl., 8 HP., 3,500. 
2 cam. plates-formes 12 HP. Zi-
zaire 500 kilos, 1,600 fr. Prima 000 
k°«, 2,500 f. 49,r.La Franchise, Bx. 

G n dem. bicyclette enfant bon 
état, 30, bd Antoine-Gautier. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

Modes à façon. Créations, ré-
parations. Prix modérés. 

Mu» Germaine, chez Mm» Lava-
lette, chemin de Béarn, à La 
Glacière-Mérignac. 

P apiers peints. Collage à façon 
Carrin, 29, rue Rolland, Bdx. 

S péc. cost. taillr p. dame, fac 
dep. 10 fr., 190, r. S"-Catherine. 

S toppeur retisseur, travail soi-
gné. Cantou, 12, cours Tourny 

Ventes ei Achats d'Immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

l tr. 50 la ligne 

A «mU? f°h°P-Jalence, jard., 
A2,0O0"i~, t._6o a. Pet. prix. 02, jl! 

A l-J'*£- BVT^^hab--£\.uay.. b. ombr. Px 80,000». K.4.J1 

A: v. mais, centre, 2 loc. Rapp. 
.8 %. P«<. Mathieu,6,r.Margaux 

D 4» mais, de 20 à 40,000 fr. d. St-
Seurin, St-Fendd. Psc. L.P., jl. 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr. 50 la ligne 

P ressé. A v. cause maladie 
commerce p. dame plein cen-

tre. 6,000 fr. Faoil. Ecr. X Z. 3, jl. 

Tabac. Gros bureau à c6ier, 
journ.,etc.Px 17,000. Ec.V.L.J' 

1 fr. 25 la ligne 

T"irès ancienne maison posséd' 
Jexcell, relat. parmi acheteurs 

crEcosse, demande expéditeurs de 
prunes, légumes, fruits. Adresse 
William Porteous et C°, Glasgow 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

Leçons sténographie, mach. à 
éor. Px mod. 32. r. d'Eysines. 

Offres et Demandes de 'ùmvm 
1 fr. 50 la ligna 

-e prête à 5 % s. l« hypoth. s. 
garanties â Bordx. F. M. 2, jl. 

Pension de famine 
1 fr. la ligne 

D ame dem. pension av. chain-' 
bre aérée dans maison paru-

culière pour juillet, Arcachon 0,. 
environs. Ec. condit. P.I.P.. jnal, 

S aison bain. Châtelaillon-plage, 
Gd-ilôt. Beauséjour, px pens., 

chemb. compr., dep. 7 fr. p. jour. 

Perdus ou trouves 
1 tr. ia ligna 

Tlerdu par communiante sac a 
j-'main conten. chapelet, bourse 
argent. Rapporter bar de la Mai-
rie, 7, rue Montbazon. Récoinp. 
Tysrdu par bonne porte-inoun. 
X cont. 67 fr., par g<ia poste, ail. 
Tôurny. Rapp. c. Portai. 3. Kéc-

P erdu trousseau de clés pont 
machines automatiques. Rap, 

aoubit, 30. rue Dalon. Récomp. 

Perdu pet. chien iabrit. nr et 
jaune.Ram.?9.r.F.-Sourdis.Réc. 

t' 


